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L’ « Action catholique » 


La lettre fort importante de S. S. Pie XI au car= 


dinal Bertram, prince-évêque de Breslau, qui con- 


dynse tous les enseignements du Pape sur l'Action 
Catholique et les précise d'une façon très positive, 
a été imprimée en wne solide brochure de 64 pages. 
On y a joint les commentaires autorisés de l’Osser- 
vatore Romano : 

C’est la traduction publiée par la Documentation 
Catholique dans son fascicule 461 du 16 février 1999, 
el qui est maintenant épuisé. 


(x) Lettre Quae Nobis de S. S. Pie XI sur les principes d 
fondements généraur de lAclion Catholique (13 nov 
1928), Une brochure in-12 de 64 pages. Prix, 2 francs $ 
port, o fr. 25. Bonne Presse. Paris, 1929. 
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_tellectuelles » 


tous deux, 
laïcs et qui se complètent harmonieusement, 
le premier envisageant 
rales et les difficultés spéciales de cet apostolat, 
le second, 


‘Dieu ». 


‘à l’apostolat des laïcs. 
ce point les précisions qui donnent à son énseigne- | 


Le! « retraites intellectuelles » de Juilly 


L’apostolat laïc 


La D. G. a déjà publié plusieurs des remar- 
quables rapports présentés aux « retraites in- 
de Juilly par les hôtes dis- 
lingués que sail Y allirer chaque année 
M. Maurice Vaussard (x). En voici deux autres, 
émanant de personnalités très qualifiées, qui, 
ont trait à l'Action catholique des 


la formation et l'utilisation des 
bonnes volontés prêtes à s'y appliquer. Tous 
deux ont été lus celte année à la retraite qui 
avait précisément pour objel : l’Apostolat laïc 


(23-29 juillet 1929). 


{ — Notes sur l'Aciion catholique des laïcs 


x 


Une bonne préparalion des laïcs à l'Action ca- 
tholique suppose la connaissance exacte du travail 
auquel ils sont conviés. Avant de s'engager, ïls 
doivent être fixés clairement sur la zone d'action, 


la nature du terrain, et l’organisation des moyens. 


On voit aujourd'hui dans l'Eglise un dessein 


marqué de rendre aux fidèles laïcs la conscience du 
rôle très important qu'ils ont à 


à jouer dans sa crois- 
sance et sa vie, La lettre du Souverain Pontife au 
cardinal Bertram (13 nov. 1928) est à ce propos 
d’une souveraine importance. 

Membre du corps dont le Ghrist est la tête, le laïc 


ne peut se désintéresser de ce corps, qui est le sien. 


IL n’en a pas le droit, L’inertie des membres, 
c'est la mort du corps. 

Le laïc, en effet, participe comme le prêtre, bien 
qu’à un degré inférieur, au sacerdoce unique qui 
est le sacerdoce du Christ, « Vous êtes une race’ 
élue, un sacerdoce royal, leur dit saint Pierre, » 
(re Epît. u, 9.) « Le Christ — reprend saint Jean 
dans l’Apocalypse (1, 6) — nous a fait prêtre pour 
Saint Jérôme appelle le baptême « le sacer- 
doce du laïc ». Et saint Augüstin, dans la Cité de 
Dieu, salue tous les fidèles du titre « d'associés au 
ministère sacerdotal ». (De Civitate, xx, 10.) 

La source de ce sacerdoce est dans le caractère 
sacramentel du baptême -et de la confirmation. 

La Papauté veut donner une impulsion nouvelle 
Elle tient À accumuler sur 


ment toute sa portée. 
L’apostolat est pour tous les laïcs un devoir. 


(1) CE. D. C., L'17, col: 


1603-1623 ; 
&. 20, col. 515-539. 


les, conditions géné- 


t. 18, col, 707-719 ; ; 


elle peut porter” des fruits. © Aveë l'Eglise, il labouré 
il sème, il sarcle le champ du Père de famille, € 


sans cesse il cherche à en élargir la limite. Il déve 


loppe en sui la vie intérieure, nn réforme sa vie p  : 
| la pratique des vertus chrétiennes. Mais les effets de 


resteraienit 


s'il le bornait à lui-même, nt 


ce travail, 
superficiels et précaires. L'amou r 
du prochain sont inséparables, iu 
Créateur en négligeant la créature. On ne sc sauvé 
pas sans songer aux autres. 


Parmi le prochain, les plus proches de nous sont 


de Dieu et l'amour: 
On ne va pas aü 


ceux qui appartiennent à l'Eglise et qui vivent à! 


son ombre, autour du clocher ‘de la paroisse. L'ap 
stolat religieux des laïcs prolonge ici dans le cad 
paroissial l'effort de la hiérarchie, Mais la mult 
tude des indifférents <t des impies reste en deho 
de cette action, et ainsi la société elle-même, ave 
ses institutions et ses mœurs, me reçoit pas ou 
réçoit qu'indirectement la lumière de l'Evangile 
Eh bien ! c’est de ce côté que Pie XI veut diriev 
cette forme de l’apostolat des laïes qu'il spl 
« l'Action catholique ». 

Il la définit « la voie et le moven dont l'Eglise 4 
sert pour attacher à sa doctrine ceux qui sont. PS 


de toute relation ei de tout contact uvec-les prètres 5 


Pour Pie XI elle est une action sociale ; c'est une : 
action sur la vie civile, c'est une action publique du 
citoyen catholique, mais une action sociale d'ordre 
religieux et non pas politique, d'ordre spirituel : 
non temporel, d'ordre divin et non terrestre (ces 
expressions sont celles mêmes de la lettre au cu 
dinal Bertram). 

Aclion sociale mais 
distinguer des 
et politiques. 

Action, religieuse mais sociale, qu'il faut se garder 
de confondre avec les œuvres purement roligieuses 

Action coordonnée, organisée, sous la directio® 
de la hiérarchie, ! 

Action spécialisée suivant le but et les catégories! 

Ainsi limité, le champ d'Action catholique resté 
immense. Il étreint la détresse morale, intellectuelle, 

matérielle, Il embrasse la famille disloquée, la pros 
fession âprement divisée, la cité insoumise et trow 
blée, l'Etat oublieux du bien commun, la Société : 
des peuples, armés les uns contre les autres, ? 

Elle a pour objet les individus et les institutions. 
Elle travaille pour Ja paix, pour la justice, pour la! 


qu’il importe de 
purement socia'e 


religieuse, 
.Organisa{tions 


charité, pour le règne de Dieu sur la terre. Pas de! 


de restauration chré- 
én effet, 


foi véritable sans ce souci 
tienne sociale, Le Saint-Père, 


et spéciale d'action, déclare dans une phrase très 
importante, malheureusement obscurcie par'la tra 


duction française, que « l'Action catholique ‘oriente ! 


et dirige vers l’apostolat social les œuvres ét groupe- 
ments de toutes sortes, soit purement religieux, 
tels que ceux qui ont pour but la formation de 


la jeunesse ou l'accroissement de la piété, soit pro: 


prement civiques et économiques ». I1 semble bien 
que Le désir de-la Papauté soit de voir pénétrer .de 
sens social les groupes qui n’ont eu jusqu'ici: pou 
objet que la sanctification personnelle. 


Pie XI veut voir tomber cette barrière commode 


après avoir! 
affirmé qu'il ne s'agit pas d'une forme exclusive | 


! 


as 


’égard de l'apostasie sociale, | 
__ Il appelle en même temps les pieux laïcs vers 
! un terrain que leur bonne volonté est portée à né- 
her ll n'innove rien. Il est dans là tradition de la 
Papauté. Les noms d'Ozanam, de Montalembert, de 
| Veuillot, d'Harmel, entre beaucoup d’autres, prou- 
rent assez que le Saint-Siège a été suivi par 
_ quelques-uns. I] veut l'être par tous. ra 
_ De ces précisions sur l'Action catholique plusieurs 
} conséquences découlent, semble-t-il, dont i] importe 
que les laïcs soient instruits. PRE 
t Nous n'en pouvons douter, l'Action catholique 
est « dans l'Eglise, de l'Eglise, et par l'Eglise, étroi- 
tement liée à son :magistère, participant à son 
aposlolat » et par ses fins naturelles, par ses œuvres 
sociales, par la perfection chrétienne des individus, 
} assainissant « la vie et les mœurs de la société 
civile, telle l’infusion d’un sang nouveau dans l'or- 
ganisme. » (1) Mais du fait qu’il s'agit d'une action 
_ sociale sur la vie civique, en raison aussi du contact 
) avec les incroyanis privés de toutes relations avec 
) Je prêtre, l’Aclion catholique entraîne pour les laïcs 
! une part plus grande d'initiative et un risque plus 
\ grave d'erreur. Elle leur impose aussi ce que l’on 
| peut appeler un état d'esprit, une disposition de 
âme, une atlitude à l'égard de la société, qui se 
! modèle sur l'attitude même de l'Eglise. 
_ Ces quelques points sont à Ja vérité la raison d'être 
| des observations qui suivent. 


Action et contemplation. 


E‘importance accordée à la vie intérieure comme 
| fondement nécessaire de l’apostolat laïc esi une 
vérité première, Le substantiel petit livre de Dom 
‘Chautard, L'âme de tout apostolat, a beaucoup con- 
| tribué à la répandre, Il faut cependant y insister 
encore à propos de l’Action catholique : elle est en 
_ effet, de tous les apostolats, le plus expôsé à s'égarer 
dans la recherche exclusive de l’activité extérieure, 
à s’y étourdir et à s’en contenter. 2 
… Nous touchons Ià aux deux aspects de la vie.chré- 
) Lienne dont l'union réalisée lui confère sa pleine 
1 valeur. L'action et la contemplation sont les deux 
| temps de son mouvement. 
| Dans une brochure au titre significatif, La vie 
)} contemplative et son rôle apostolique, un grand 
moine qui cache son nom, mais qui a cependant 
: exercé du fond de sa Chartreuse une influence du- 


-rable, compare l’action et la vie de méditation, de : 


| prière; de sacrifice, qu'il appelle la contemplation, 
aux deux ordres d'organes qui servent Je. corps 
» tumain, « les organes de nutrition et de relation, 
ceux qui agissent en dedans et ceux qui agissent en 
!: dehors. La loi fondamentale, c’est la vie : le corps 
* est fait pour vivre ; s'il ne vit pas, il se dissout. 
Et Ja vie doit s’alimenter, s'entretenir et s’aug- 
menter au dedans, et.elle doit se. défendre, agir et 
se propager au dehors... Ces fonctions combinées 
? assurent à la vie son alimentation et son action ». 
Ces deux fonctions correspondent à la double 
grâce, grâce acluelle d'action et gräce sanctifiante 
d'union, qui réalise la vie divine dans chaque âme 
‘individuelle, comme elles correspondent. au double 
ministère de l'Eglise, puisant dans le ministère 
! d'union à Dieu ce que le ministère d'action se charge 
‘ de distribuer aux hommes. 
|: Cette idée si profondément belle et si nourrissante 
a été mise en valeur par Oik-Laprune dans Le Prix 


Commentaire de l'Osservalore Romano, 7-8. 1. 29. 
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de la vie (Chap. 28) : « Ïl'y a, dit-il, dans le chris ; 


tianisme comme une double vertu, et cela parce que 
le Christ est mort é ! 
relirante, pour ainsi dire, et récueillante, qui délivre 
du mal, qui ôte le péché, qui ramène à Dieu ; et 
une vertu dilatante, expansive, qui répand la vie, 


qui propage le salut, qui donne Dieu au monde, Et 


de là une double vue du monde : à y a lieu de s’en 
éloigner, de s'en abstenir, et il y a lieu de s'y 
mêler à cause du bien à y faire, èt pour y mettre 
et y faire régner Dieu. » | 

De là aussi deux formes de vie: « Sc séparer 
de tout pour s'unir à Dieu, s'unir à tout pour s’unir 
à Dieu: les deux choses sont également vraies ct 
bonnes, » « 


L'union intime de la vie active et de la vie con- 


templative maintient l'équilibre dans l’âme du chré- 
tien, le gardant à la fois de l'agitation fébrile, qui 
demande tout aux moyens, et du sentimentalisme 


x 


pour donner la vie, une vertu 


k 


pieux, enclin à ne rien attendre que de la dévotion 


passive, va 


Le jansénisme regardait avec mépris l’apostolique 
sa p P que 


activité de la Compagnie du Saint-Sacrement, Son 
dédain pour toute action extérieure a lué pour un 
siècle l’apostolat des laïcs. Son influence sur ce ter- 


rain a immobilisé l'Eglise, et l’immobiliser, c'était 
* =] 3 9 


la livrer aux libertins et aux philosophes de l’En- 
cyclopédie, Le résultat s’est traduit par le plus grand 
siècle d’impiété que la France ait connu. 


Mais d'autre part une action dominée par le bruit 
il 


sur Ja voie publique ct la fièvre des moyens exté- 
rieurs ne tarderait pas à montrer son impuissance. 
Peut-être faut-il y chercher la cause du médiocre 
résultat qui est venu décevoir depuis cinquante 


années tant d'efforts ét d'appels aux hommes de. 


bonne volonté. 
Initiative. 


Quand nous parlons d'initiative, il faut l’entendre 
d'une certaine liberté de mouvement dans la décou- 
verte et l'application des formes actuelles de l’Actiom 
catholique, telle qu'elle a été définie. Cette initiative 
doit s’allier avec la dépendance mécessaire à l'égard 
de la hiérarchie. I1 y a là un problème qui a déjà 
recu maintes fois sa légitime et fructueuse solution 


. dans la féconde activité de l'Eglise. Son histoire en 


témoigne. Le problème existe cependant, il convient 
d'en être averti, puisque l'Eglise réveille l’activité 
de ses fils dans un domaine où s'impose une plus 


grande part d'initiative laïque sans que l'obligation 


de dépendance en soit réduite. à 

Les noms qui viennent d'être prononcés, syno- 
nymes de fidélité et de soumission à J'Eglise, disent 
assez dans quel esprit nous parlons d'initiative. Elle 


| est l'expression légitime de la pérsonnalité contenue 


dans de justes limites. Une entreprise n’est assurée 
de succès et de fruits durables que si elle reçoit, au 
moins au début, l'élan d’une volonté qui n’est point 
embarrassée de contraintes superflues. Que l’on ‘jette 
un regard sur les plus, heureuses créations laïques 
du dévouement catholique, on verra qu'elles sont 
nées et se sont épanouies avec une liberté d’allure 
dont l'Eglise, appelée filialement à en contrôler 
l'essor, à recu l'assurance qu'elles étaient bonnes. 


! Le grand art du étommandement a toujours été 


l'intelligente utilisation, sous un contrôle sans lour- 
deur, de l'initiative inférieure. L'adaptation des 
œuvres à une, époque, l'invention des formes nou- 
velles Correspondant à son état moral supposent 


! une ‘curiosité, une obsérvalion, une fréquentation dé 

; la vie publique, où il arrivera fréquemment que Île 

: Jaïc aura l'avantage Sur le .prètre ou le religieux. 
Le] P Le] 


Nous ne voulons pas dire que ceux-ci seront complè- 


‘ 
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ement étrangers à la naissance de ces œuvres : 
de croyons au contraire que celles-là sont rares 


cù 


l’origine desquelles on ne trouve pas la suggestion 
 Surnaturelle d’un homme de Dieu, dont souvent, 
_ fau surplus, la sagesse, l'expérience et l'influence ont 
: favorisé de pénibles débuts. Il est vrai cependant 
ê ‘que la part de l'initiative laïque reste grande en ce 
ui concerne l’organisation temporelle et pour ainsi 
* dire la marche humaine de l'affaire. La Société de 
“Saint-Vincent de Paul nous montre, même dans Ja 
‘vie religieuse, le rôle actif des présidences laïques. 


La hiérarchie, quand les garanties lui semblent 
‘suffisantes, fait volontiers confiance à l'initiative 


laïque, et nous croyons que celte confiance est parti- 
culièrement exigée dans le domaine qui nous 
‘occupe. Il est bien remarquable que l'Action catho- 
dique italienne, qui mérite d’être proposée comme 
“#nodèle, car elle a grandi sous les yeux de la Papauté 
“et reçu d'elle, après des essais divers, son statut 
définitif, nous montre partout des cadres laïcs 
chargés de la responsabilité et de Ia direction tempo- 
‘relle et sociale, et partout des conseillers ccclésias- 
tiques pour le contrôle de la doctrine ct de la valeur 
- morale des moyens. Il ne suffit pas en effet que les 
intenlions soient pures et les principes justes. Il con- 
_ vient encore que les moyens ne présentent rien qui 
puisse nuire à la grandeur et à la dignité de la cause. 
_ Et de cela l'Eglise est juge. : ; 

“L'exercice simultané de celte initiative des laïcs 
dans une dépendance nécessaire à l’égard des conseil- 
lers ct aumônicrs religieux, cette collaboration de 
_dcux autorilés qui se déploient sur des plans diffé- 
renis, n’iront point toujours sans” difficulté. Leurs 

… résultats dépendront de la bonne formation donnée 
_ aux dirigeants laïcs, et nous dirions aussi aux aumô- 
niers, si cet aspect de la question n'était hors de 
notre sujet et de notre compétence, La nécessité en 
“pparaît de nos jours plus pressante dans des mou- 
vements Comme le scoutisme, où l’action laïque a 
tant d'importance et qui cependant ne présente 
d'intérêt que par ses effets moraux et religicux. 
Avoir des chefs suppose une école de chefs, Mais il 
n’y a point de direction sans responsabilité et sans 
-iniliative. La formation des dirigeants, en les assou- 
plissant aux ordres de l’autorité, ne saurait cépendant 
briser les ressorts d’une consciznce forte et active. 

L'intention du Souverain Pontife est claire. Pour 
y répondre il n’est rien de mieux que de la connaître 
ct de l'approfondir. Il veut réagir contre cette 
fâcheuse « passivité » des laïcs, qui entraînerait 
fatalement une certaine somnolence du corps dont 
ils sont les membres. Le droit au premier rang de 
l'autorité enseignante n’entraîne pas, pour les 
enseignés, la destruction de toute spontanéité, Par 
ce procédé l'Eglise entière serait mise en souffrance. 
comme par un phénomène de surmenage cérébral 
qui anémierait tout l'organisme. Une autorité est 
d'autant plus puissante en œuvre et riche en moyens 
de servir le bien commun, qu’elle gouverne des 
personnalités plus vigoureuses et plus agissantes. 
Commander, c’est en grande partie l’art d'éveiller 
les iniliatives et de les mettre en valeur. Et l’on voit 
combien ce qui est vrai de l’autorité dans la société 
humaine l’est davantage encore dans l’Eglise, où tout 
est régi par une âme commune, où l'Esprit divin, qui 
anime la hiérarchie, anime aussi, soit par la hiérar- 
chie, soit par son action directe, l’ensemble organisé 
des fidèles. 

Voilà de quoi il importe que les laïcs prennent 
conscience, en même temps que de leur devoir de 
dépendance, sous peine de stériliser Ia sève divine 
qui est en eux, et par eux dans le corps entier de 
l'Eglise, Une Eglise où les fidèles sont des automatcs 


rentation Catho lique » Te 


nuer les inconvénients possibles. 


de la paroisse, en beaucoup de cas, n'a pas à en. 


première, la paroisse trouvera intérêt à son déve- 


est une Eglise à demi paralysée. Aux initiatives di 
la grâce, qui sont à l’origine de tout bien, doive 
correspondre les initiatives des laïcs, s'ils veulent 
promouvoir les progrès religieux, par cette collabora: 
tion de la liberté humaine et du bon plaisir de Dieu 
qui est la loi de la Providence. « Le Dieu intérieur, 
dit le P. Sertillanges (L'Eglise, pp. 250 et suiv.). 
vigueur des êtres comme l'appelle la liturgie (Rerums 
Deus tenax vigor), pousse des jets sur tous less } 
points où sa créature vivante permet à sa présence 

de fleurir. » 


Union avec la hiérarchie. 


L'insertion de l’action des laïcs dans l’apostolat 
de la hiérarchie se fait naturellement par la présence 
des prêtres ou religieux chargés de la tutelle doctri- 
nale et du contrôle dés moyens. On voit bien les 
antennes de son contact avec l’autorilé diocésaines 
ou, s’il s’agit d’un organe national tel que la Fédé-« 
ration, avec l’ensemble de l’épiscopat français. Ce 
qu’on aperçoit moins, et qui ne laisse pas de faire dl 
difficulté, dans certains cas au moins, c’est le rap- 1 
port avec la paroisse de mouvements d’envergurew 
nalionale, ou simplement interdiocésaine, ou tout” 
simplement interparoissiale, Nous louchons là un“ 
point sensible, et dont une bonne formation ne doit 
pas ignorer la sensibilité afin de prévenir ou d'’atté-" 


étais 


La paroïsse devrait ressembler à une famille. Ainsi 
s’exprimait le Souverain Pontife Benoît XV en 1917 ê 
dans la lettre qu'il adressait à Mgr Landrieux pour 
le féliciter de son zèle à restaurer la paroisse «ti 
l'esprit paroïssial. Le Saint-Père y attribuait à las 
décadence de la paroisse l’énervement des forces 
catholiques ct le fléchissement des mœurs chré 
tiennes. Les fidèles ont cessé de s'intéresser au bien” 
de la communauté, au bien de la paroisse organisée ;4 
ils négligent de lui prêter leur concours. { 

Au jugement de Benoît XV, l'Eglise de France ne 
saurait voir s'ouvrir devant elle qu’une seule voie” 
de prospérité, la restauration dans les paroisses « deu 
leur forme première et de leur organisation d’autre- 
fois ». M 

Et Mgr Landrieux écrivait (La paroisse, p. 57): 
« La paroïisse, à peu près inexistante, n’a pas su ni 
pu agir, faute de la cohésion que pouvait lui donner 
le pacte paroissial », \ 

Le devoir du laïc — c’est le seul qu'il nous ap-* 
partient d'envisager — est de s'ouvrir à une nou 
velle conception de la vie paroissiale et de colla-* 
borer aux efforts qui auront pour objet de las 
ranimer. Il doit se préparer à modifier l’état d'in-* 
différence où le maintenaient, entre autres causes, 
sa propre inerlie, fruit d’une erreur personnelle, 
et la défiance légitime engendrée par cette inertie 
Trop souvent, l’activité paroissiale des laïcs se borne" 
à l'assistance passive aux offices et à quelques con 
tributions financières. Et c’est un fait que le curé! 
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espérer davantage, | 


L’apostolat des laïcs est appelé par la volonté 
même de l'Eglise à modifier cet état de choses. La’ 


loppement, à la condition toutefois qu’elle ait le 
dessein d’en profiter. Parfois, en effet, elle semble | 
le. considérer avec réserve, et sa réserve va jusqu'à 
se nuancer d’inquiétude quand elle aperçoit }'ims 
portance donnée par ses progrès aux œuvres extra 
paroïssiales, C’est le devoir des laïcs d’être avertis 
d’un sentiment qui, dans leur déférente soumission 
à l’autorité, leur impose en outre plus d’égards poux 
de respectables susceptibilités. 1 
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La paroisse, dont les moyens sont limités, et 
qui est accablée par la difficulté croissante de ses 
devoirs, ne suffit pas à ses propres besoins. 
} Et, d'autre part, chaque jour révèle de nouveaux 
| besoins qui débordent ou le territoire ou les moyens 
de la paroisse, 


‘une paroisse de nos villes, où la majorité et parfois 
j ‘Ja prsque totalité de la population vit loin de 
l'Eglise. Une élite religieuse cependant, dont l'ac- 
croissement est un des phénomènes les plus con- 


solants de notre temps, s’y développe, toujours plus 


| lïé, de direction. Comment la paroisse, dont tout 
] le dévouement est absorbé par les baptèmes, les ma- 
| riages, les enterrements, l’exitrême-onction, les caté- 
chismes, les visites des pauvres et des malades, les 
| patronages, les cercles d’études et groupements 
à sportifs, pourrait-elle autrement faire face à cette 
double tâche de la formation de l'élite et de la con- 
| quête des infidèles ? Cependant elle sent qu'aucune 
? n’est plus urgente, plus digne de sa sollicitude et 
plus capable de récompenser ses efforts. La recherche 
des brebis perdues n'est-elle pas le premier devoir 
ordonné par le Bon Pasteur ? Et quoi de plus im- 
portant et de plus doux que d'accroître, au sein 
! du bercail, le nombre et la valeur des plus fidèles P 
_ La paroisse se sent pressée par ces exigences fon- 
_ damentales de sa fonction. En même temps, elle ne 
| se dissimule pas son impuissance à y satisfaire. Mais 
d’autres cependant viennent enlever la moisson pour 
laquelle elle manque de bras et embaucher les ou- 
* vriers dont elle n'a pas le loisir d’utiliser et d'or- 
| gamiser les services. Elle en souffre comme d’une 
usurpation et d’un reproche. N'est-ce donc point 
Je moment d'élargir ses méthodes ? L'’apostolat des 
| Jaïcs, une collaboration plus étroite recherchée avec 
| Je clergé régulier donneraient la solution de ces 
difficultés. La plupart des paroisses cependant 
hésitent. Elle craignent de consentir au partage de 
leur influence et à la délégation de leur autorité. 
Pendant ce temps, des directeurs d'œuvres 
| recucillent ct découvrent des volontés généreuses 
| que la paroisse méconnaissait et qui s’ignoraient 
| faute d'y trouver un aliment, un aiguillon ou un 
| emploi de leur zèle. 
D'autre part, songeons à la multiplicité des pieuses 
industries dont font mention les catalogues publiés 
par l'Office central des œuvres de bienfaisance ou 
| jes directeurs d'œuvres diocésaines. Parmi celles qui 
“sont; du ressort de l'Action catholique, combien 
qui, en fait, dépassent le champ paroissial | Apo- 
stolat des bohémiens, des mariniers, des chiffonniers, 
des jardins ouvriers, des étrangers, etc... je prends 
des exemples parmi les plus probants, mais je pour- 
‘rais les emprunter, avec plus de raison encore, aux 
initiatives qui visent l’apostolat intellectuel de telle 
ou telle collectivité, grandes écoles ou milieux po- 
pulaires. Faudra-t-il installer dans toutes les pa- 
| yoïsses un groupement et fédérer les groupements ? 
Où trouvera-t-on alors assez de vicaires ou des 
vicaires ayant assez de loisirs et d’aptitudes pour 
diriger ces groupements et y entretenir la vie P Il 
y a en effet, et notamment dans les grandes asso- 
‘éintions, une vie ardente, une vigueur et un entrain, 
une communauté de ressources, une force conta- 
gieuse, une économie des moyens qui ne résis- 
teraient pas à Ja fragmentation  indéfinie des 
paroisses. Celles-ci s'en rendent compte, il est vrai, 
# | dant miles ne eunnartent nis sans impatience 
une nécessité qui s'impose chaque jour plus 
“ frcqueute. Elles ont un penchant à considérer avec 


LE 


a Les Questions Actuelles » 


La difficulté paraît tenir à deux causes principales: 


Qu'on se représente une paroisse, et notamment 


avide d'Eucharistie, de vie intérieure, de spiritua- 
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inquiétude et suspicion tout dévouement qui n# 


prend pas en elles sa force motrice, et qui menaéé 
-de détourner des bonnes volontés dont elles ne sont 


point trop abondamment dotées. 

Ce sentiment est naturel. Un curé attentif 
exploiter toutes les ressources du zèle parmi les 
siens, comment verrait-il sans ennui les meilleurs 
de ses jeunes, si la paroisse est ouvrière pas 
exemple, embrigadés dans la- Jeunesse Ouvrière Ca 
tholique ? Même s'il obtient qu'ils gardent leur 
place au patronage ou au cercle d'études, il sent 


qu’il leur impose une obligation pesante et ques. 


malgré tout, leur cœur est ailleurs, pris tout entier 

par une tâche et des méthodes dont le ton éveille 

mieux la résonnance profonde de leur âme.  . 
Il cest ceriain cependant que l’action catholique, 


dont nul ne conteste la part qui revient à la paroisse, 


est appelée à en déborder le cadre, Le cardinal sè 
crétaire d'Etat, dans- une lettre d’octobre 1928, 
reconnaît légitime qu'elle soit soumise « à des direc- 
tions paroissiales, diocésaines, ct si la chose est né- 
cessaire, utile où possible, à des direclions régionales 
ou mêmes nationales ». s 


La renaissance de la paroisse ct le nouvel essor 


de l'action des laïcs, voulus tous deux par l'Eglise, 


ne sauraient êlre en opposition. Elles tendent au 


même but ct concourent au même ordre. L'action 


des laïcs, en tant que paroissiale, profitera à la res- 
tauration de la paroisse. Extra-paroissiale, elle con- 


tribucra au progrès général de l'Eglise, qui scia, 


pour la paroisse restaurée, source de prospériié et 
de vic. 
La formation doctrinale. 


Le soin à fui donner est assez indiqué par l'im- 
porlance même du rôle religieux des Jaïcs catholiques 
dans la vie publique, tant pour la conquêle des inffs. 
dèles que pour la défense et la protection de 
l'Eglise. had 

Un théologien, interrogé sur des textes capables 
d'éclairer ce point de vue, met sous mes yeux les 
passages du Droit public dans l'Eglise où Libera- 
tore examine ce qu'il appelle « le laïcat dans 
l'Eglise » : « Les laïcs ont le devoir de s'employef,. 
chacun selon sa position, au bien de l'Eglise, c'est 
à-dire du catholicisme, et ce devoir n’est pas seu- 
lement un devoir privé et individuel, c’est surtout, 
quand ils font partie d'un Etat séparé de l'Eglise, 
un devoir publie et social. L'assistance due 
l'Eglise par les Gouvernements qui se séparen! 


d'elle retombe à la charge des laïcs catholiques. | 


C'est, en effet, un principe de droit public rationnel 
que dans la société le pouvoir public abdiqué par 
l'autorité revient de sa nature à la nation, c’est-à- 
dire à la multitude des citoyens... Lorsque l'Etat 
abdique sa fonction naturelle d’ « ordonnateur 
civil » et de « protecteur », c'est aux laïcs, nous ne 
disons pas aux clercs, de/les remplir, car il s’agit 
d’une attribution non cléricale, mais séculière, 
d'ordre non immédiatement religieux, mais civil et 
politique ». Ï 

Liberatore explique ensuite que dans un Etat 
séparé de l'Eglise le rôle de laïcs, soit individuelle- 
ment, soit collectivement et organiquement par l'as- 
sociation, cest celui d’ « adjulores fidei » ou, si 
l'État est hostile à l'Eglise, celui de « defensores 
Ecclesiae ». « Un point cependant auquel les laïcs 
catholiques doivent prêter la plus grande attention, 
c'est qu'en remplaçant les Gouvernements dans l’as- 
sistance prêtée à l''Eglise, ils évitent le défaut dans 
lequel ceux-ci sont fréquemment tombés, à savoir 
d’outrepasser ks bornes de leur ingérence. Ils sont 
partie agissante de l'Eglise, mais non dirigeante. » 
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1 Les événements du siècle dernier se,sont chargés : 
À d’enscigner à ce sujet les catholiques français. 


l'appui officiel, a sonné sinon Je réveil de Action 
catholique, qui avait donné déjà sous la Restauration 
‘des preuves marquantes de sa vitalité, du moins 
l'heure de son grand épanouissement. 

: Les journées de Juillet, en marquant le triomphe 
LE des forces irréligieuses, plaçaient l’Action catholique 


‘situation est restée la même jusqu’à nos jours. Ce 
qui nous intéresse ici, au point de vue de l'Action 
“watholique, ce sont ses’ vicissitudés doctrinales. Elles 
sont jalonnées par la condamnation de l'Avenir, 


_ et de la démocratie chrétienne}: le second par les 
‘ _ lettres sur le « Sion », l'Action catholique et 
l’action populaire chrétienne.‘ Dans le même temps 
s'élevait à l’occasion des circonstances, pour éclairer 
Papostolat des laïcs, le lumineux ensemble des docu- 
‘ments qui ont précisé au ‘siècle précédent et jus- 

_ qu’à nos jours la doctrine sociale de l'Eglise. 
_- - La formation doctrinale des laïcs ne doit ignorer 
re mi cette histoire, bien propre x diriger les hommes 
He de bonne volonté, ni ces documents qui ont: frappé 
_  e maturalisme, le laïcisme, le matérialisme, le li- 
béralisme religieux, le modernisme. On y est instruit 
aussi de quelques difficultés qui ne sont pas négli- 

_  … geables et fournissent matière à réflexion. 


« Documentation Cathol 


La Révolution de 1830, qui privait l'Eglise de. 


__æn face d’un pouvoir hostile à l'Eglise. On peut. 
dire qu'avec des allernatives de lutte aiguë ou de paix 
précaire (aux environs de 1848 par exemple) cette | 


de Syllabus, puis les encycliques de Léon XII et, 
“e Pie X cherchant à ‘détacher l’Action catholique : 
des dangers d'une confusion avec Ja politique, le 
_ premier par les consignes dites du « ralliement ». 


d re î : à : l 
- Pour contracter un maximum d’assurance contre 


l’erreur, deux choses sont indispensables. Connaître 
* La doctrine établie, et suivre'avec soumission les 


directives actuelles de l'Eglise. 
à Au sujet de la doctrine établie, les catholiques 


de notre temps sont privilégiés. Depuis cent ans, 


traditionnelle sur les points qui venaient en discus- 
sion : à Ja préciser, et, il faut aussi le remarquer, 
à en faire l'application aux conditions sociales de 
notre temps. La Révolution avait été comme l’abcès 
d’un état morbide ancien qui, prolongé dans un 


J’Eglise, en effet, a été amenée à préciser sa pensée 


état de torpeur, eût amené Ja mort. Au lendemain : 


de cette crise aiguë, le monde entrait en conva- 
Aescence, cet portait. encore’ dans. son sang tous les 


É . So pe À , À 
germes qui avaient failli entraîner sa mort. Mais 
#es yeux s'étaient ouverts, ei il se rendait compte : 


de son mal. Il se trouva brusquement devant une 
quantité de problèmes Douveaux, à propos desquels 
a, conscience catholique éprouva de nobles inquié- 
tudes, D'une part, l'accession de la multitude au 
pouvoir transformait le domaine politique, et l’éco- 


momique ne se trouvait pas moins bouleversé par | 


le machinisme, qui marquait le prodigieux essor de 


PEglise à l'Etat se trouvait remis en question. Au 


milieu des conflits de l'autorité et de la liberté, du , 


capilal et du travail, . de Ja société spirituelle et de 
Ja société temporelle, de bien d'autres encore, l'in- 


fervention de  l’Eglise, appelée ou redoutée, était : 


LE notes) G r , 
inévitable, Sa main s'est levée pour apaiser la tem- 
pête, maintenir les droits de Dieu en précisant la 


limite des droits de l’homme, et dans le courroux : 


populaire établir la part des justes motifs et des pré- 
tehtions excessives. da 

Le champ de f'apostolat social, des laïcs se décou- 
xrait donc {rès étendu, et les plus généreux s’y pré- 


cipitèrent avec le, plus d’impétuosilé, Le terrain était . 


Pindustrie moderne, Le contrat séculaire qui liait. 


A MAUR 


semé d’embüches et les faux pas furent nombreux: 
| Ces erreurs fournirent plusieurs fois le motif qui 


| l'avenir les risques. En effet, le coup porté sur un 


Le coup de tonnerre de l’encyclique Mirari vose 
PEglise et de l'Etat, sur un chimérique « pacte” 


| populaire et d'action sociale catholique dont le petit” 
| groupe de ELamennais était l’animateur. 


| lancer le catholicisme social, et peut-être lheure* : 
était-elle passée où le remède eût fait voir sa pleine” 
efficacité, Non pas certes qu'il soit de ceux dont il 
| faille se hâter d'user pendant qu'il guérit, mais 
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obligea le Pape à ‘intervenir pour modérer un zèlg 
aventureux, redresser ses excès ét définir le prins 
cipe. L'étude de cés erreurs est fructueuse. 


Comment eussent-elles pu être évitées P Voilà ce 
qu'il serait précieux de savoir, afin de réduire ‘à 


mouvement, où beaucoup de bien se trouve mêlé 
aux parties condammables, n'arrête pas seulement” 
l'élan dont le sens est dangereux. Il ralentit aussi® 
les plus excellents effets d’une ardeur imprudente, 


ne foudroya pas seulement les conceptions erronéese } 
du groupe de l'Avenir sur la liberté de conscience.h 
des cultes et de la presse, sur la séparation de 


d'union » entre ‘tous les libéraux, chrétiens ow non, 
du monde entier, mais il paralysa pour un tempss 
le mouvement de défense religieuse, de sympathies : 


L'erreur: 
partielle frappa de suspicion toute l’entreprise, Vai- 
nement Ozanam fondait, plusieurs années après, 
l’Ere Nouvelle, qui était un Avenir amendé. Il aù 
fallu attendre le pontificat de Léon XII pour re-… 


parce que le mal a eu, depuis, le moyen de passer! 
à l’état chronique et de s’enraciner. 4 
La même remarque serait faite aisément au sujet 
du libéralisme religieux et du « Sillon ». e 
. On ne saurait donc trop se garder de l'erreur. 
doctrinale, I} semble d’ailleurs, à parcourir le re- 
cueil des documents du siècle dernier, que le- th 
lique français y soit le plus exposé. 14 
Notre patrie est comme un terrain d'expériericem 
pour les idées. Vieux pays catholique où l'autorité 
civile tendait à régenter les choses religieuses, Ja“ 
France est devenue le centre d'une irréligion agres-# 
sive soutenue par le pouvoir. Elle gardait cependant s 
sa coquetterie de Fille aînée de l'Eglise, en même 
temps qu’elle devenait la forteresse de l’antichris-® 
tianisme équipée par les philosophes, par Voltaire. 
ct Rousseau, par Comte, et Renan, et Michelet, pour. 
ne citer que les plus fameux. Ainsi la discorde réli-* 
gieuse a envahi le champ de la philosophie, de la 
politique et de l'économique. D'où un incroyables 
déchaînement de passions intellectuelles et reli-” 
gieuses. Laboratoire d'idées qui ont troublé Je” 
monde, Bôuillon de culture où elles fermentent ét” 
pullulent sans répit. 1 


Et puis, le Français a le goût, ou la manie, de ces” 
disputes doctrinales. Nulle part aïlleurs on ne voit 
aussi fréquemment les luttes de partis tourner en 
batailles d'idées. Nous aimons à pourfendre un*. 
monstre d’erreurs ‘tout hérissé de noms en « isme »° 
et nous ne pensons avoir plemement vaincu l’adver-* 
saire que si nous l’avons écrasé sous le poids d’un. 
système en forme. °° 
Le péril est grand de céder à ce penchant dans. 
le domaine de l’Action catholique, Il faut que nous! 
le sachions. Dépositaires de l’absolu, nous y sommes. 
aux prises avec le relatif, Nous y manœuvrons parmi 
les récifs ; et les passes dangereuses n’y sont éclai- 
rées que peu à peu par les feux fixes des encycliques. 
Les circonstances posent constamment des problèmes” 
dont, la solution n'interviendra que plus tard. En 
attendant, il faut agir. Mais il faut aussi se garder 
de dogmatiser, Agir en esprit de simplicité et a | 


| 
| 
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là Ja robe de l'Eglise, qui n’a pas à-faire- qu'à sur- 
veiller tous nos pas. Eviter cependant de vouloir 
Ideyancer son jugement et de formuler en règle 
absolue la recette ou l'expédient de l'heure, C'est 
june chose de quitler ses vêlements pour échapper 
à l’inondation, passer un torrent ou sauver un nau- 
ragé. C’en est une autre d'’ériger en théorie l’ab- 
sence de vêtements et de professer que la naturisme 
fest Fa mode de l'avenir. s one 
Vers 1840, au début de la lutte pour la liberté de 
enseignement, les catholiques étaient fort embar- 
rassés pour le programme à adopter. « Celui de 
N'Avenir ? — dit M. Mourret dans son Mouvement 
catholique de 1830 à 1850 — celui de l'Avenir, qui 
jdemandait la liberté au nom de la liberté seule, au 
nom du droit qu'aurait toute opinion vraie ou 
ausse de se manifester ? C'était impossible. » . 

| L’encyclique pontificale (Mirari vos) me le permet- 
ait pas. ; DE 1e 

} .« Fallait-il alors, pour se conformer à l'ency- 
iclique, demander Je .droit d’enseigner pour l'Eglise 
seule, en spécifiant qu’on le combattrait pour toute 
aulre institution et pour toute autre opinion ? Mais 
qu'obtiendrait-on avec un pareil argument ? 

» Sur ces entrefaites, un des évêques les plus 
elifs de l’épiscopat français (et. j'ajoute un de ceux 
ont la doctrine n’a jamais été discutée), Mgr Pa- 
risis, évêque de Langres, fit un voyage en Belgique. 

H y vit que les catholiques avaient obtenu la jouis- 
sance de bien des libertés en se plaçant sur le ter- 
rain du droit commun, du droit constitutionnel, en 
iprometlant de faire profiler les autres (sauf bien 
Æntendu les perturbateurs manifestes de l’ordre et 
dé la religion) des libertés qu'ils réclamaient. Ils 
s’appliquaient en outre à ne jamais injurier l'Etat 
ét les institutions de l'Etat. a 
= » Ni le nonce du Saint-Siège, ni le Pape n'avaient 
‘émis lé moindre blâme contre une pareïlle attitude. 
AL est vrai que les catholiques belges se tenaient 
strictement sur le domaine ‘de la politique pure, ne 
généralisaient pas leur tactique en principe absolu, 
ne parlaient pas commé Lamennais de la toute-puis- 
sance de la Hiberté, ni du prétendu droit dé toute 
lopinion vraie ou fausse à se manifester, et l’on n’au- 
irait pu découvrir dans leurs paroles ni dams leurs 
démarches aucune infraction aux règles posées par 
\Fencyclique de Grégoire XVI. 

. » Le savant et pieux évêque de Liége, Mgr Van 
Bomimel, reçut dans son palais épiscopal l'évêque 
de Langres et Jui exposa cette tactique. Mgr Parisis 
revint ;de Belgique pleinement gagné à ces idées. 
On le verra sur le terrain de l’action dépasser la 
bardiesse de Montalembert et dans le domaine des 
principes outrepasser l’intransigeance de Louis 
Veuillôt. » (pp. 208 et suiv.) 

* Ainsi l'Action catholique s'applique avec simpli- 
cité, sous Je regard de la hiérarchie, à tirer le meil- 
leur parti des difficultés du moment, mais sans 
jamais prétendre ériger en principe absolu les pro- 
cédés d’une tactique imposée. Elle s'applique à réa- 
liser de la vérité tout ce qui est réalisable, Elle évite 
toutefois de se complaire dans le reflet, trouble sou- 
vent et brisé, que la société en renvoie, et elle garde 
toujours présente, comme le but où il faut tendre, 
l'image, scule susceptible de la satisfaire, de la vé- 
rilé totale, - | 

Ces réflexions sur un sujet difficile peuvent heu- 
reusement s’autoriser. des directions de la plus 
haute autorité. S’adressant aux chefs de l'action 
sociale italienme en février 1926, le Souverain Pon- 
tife leur recommandait « d’incarner dans les faits 
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ussion doctrinale, en se tenant pour ainsi dire 
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nouveaux et <hangeants la vérité sociale et religieuse, 


qui, elle, ne change pas », et de le faire « avee une 
prévoyance éclairée et en pleine résignation avec 
ces changements ». 

« L'Eglise, continuait Pie XI, conservatrice du 
Sang incorruptible, comme l’a dit le poète, passe à 
travers toutes les vicissiludes du temps, exerçant son 
action multiforme selon les diversités des circon- 
slances, uniquement attentive à sa fin suprême, 
qui est de rapprocher les âmes de Dieu, » F 
: L’Action catholique, en effet, qui a le devoir 


d'être la collaboratrice de l'Eglise, doit toujours tenir : 


les yeux tournés vers elle, êlre attentive à ses doc- 
trines et à ses directives. 3 

.« Ses objectifs sont. toujours les plus élevés et les 
plus mobles, mais elle se résignera ensuite à 


s'exercer dans.le domaine des possibilités qui lui vien- 


nent. réellement accordées, suivant les desseins de 
la Providence. Viser à la perfection et faire tout 
ce qui est possible pour l’atteindre, voilà tout le 
programme que l’on peut attendre des: forces 
humaines. S'orienter vers les perspectives  par- 
faites du bien complet, mais suivre pratiquement Ja 
voie des possibilités qui sont effectivement réelles. 
. Cette tactique laisse entrevoir toutefois dans 


l'exécution plus d’un écueil. La connaissance du 


bien complet est sans doute Ja moindre. La mesure 


des possibilités apparaîtra au contraire souvent irès. 


délicate. L'expérience montre que les laïcs catholiques 
ne s’établissent pas sans peine dans la sécurité doc- 
trinale dont ils ont besoin. 

Leur situation est parfois digne de pitié. 

Le contact permanent avec les incroyants, le 
désir et le devoir de les gagner à leur foi les expo- 
sent à la crainte perpétuelle de montrer une reli- 
gion ou trop exigeante ou trop facile. Ils ‘savent 
Pinsuffisance de leurs connaissances théologiques. Ils 
y suppléent en s'adressant à l'autorité religieuse et 
aux théologiens. Et par là sans doute beaucoup dé 
déviations sont évitées. Cependant ils ne peuvent pas 
ignorer que les erreurs condamnées ont généralc- 
ment reçu l'appui qu'ils regardent comme une ga- 
rantie, On peut même dire qu'une erreur n'est 
frappée que lorsqu'elle est devenue redoutable par 
la faveur rencontrée auprès de certains de ceux qui 
avaient qualité pour la juger. Dès qu'ils s’aventurent 
dans des méthodes ou des formes nouvelles “d’apo- 
stolat, les laïcs lès mieux intentionnés et les plus pré- 
cautionnés contre l'erreur s’exposent donc, dans 
une certaine mesure qu'il faut se garder d’exagérer, 
au risque de désaveu. Je crois qu'il est expédient 
qu’ils le sachent et qu’une bonne formation les in- 
cline à l’abnégation. On leur dira pour les consoler 
que ces orages profitent au bien commun et que 
les éclairs qui les foudroient éclairent la route. La 
douceur de cette consolation n’est pas sans amertume. 
Il faut Ics préparer à la goûter. 

Pourquoi ne sauraient-ils pas aussi qu'il peut y 
avoir dans l'Action catholique des missions de sa- 
crifice P L'Eglise est assez sûre de leur amour pour 
espérer qu'ils les accepteront. Elles sont d’ailleurs 
le revers, pour ainsi dire, de cette initiative dont ils 
réclament le bénéfice. Ils travaillent souvent en 
éclaireurs dans des zones mal reconnues. Comment 
n'arriverait-il. pas que leur impéluosité les em- 
portôt trop loin? Qui sait si on ne leur demandera 
pas un jour de lâcher la position occupée au prix 
de leur sang ? La grandeur de l’Action catholique 
est faite de ces magnifiques servitudes de l’obéis- 
sance. L'Eglise reste juge des moyens de ses défen- 
seurs. I] lui appartient de trouver inopportun au- 
jourd’hui ce qui plus tard sera déclaré ‘acceptable, 
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En 1872, Louis Veuillot crut devoir soutenir avec 
chüicur le mouvement des pétitions, lancées par 


 leépiscopat, en faveur du rétablissement du pouvoir 


temporel, 11 fut cependant repris par un Pape qui 
l'ounail, pour y avoir mis trop d'emportement. Et, 
d'autre part, un publiciste qui eût été alors assez 
hardi pour proposer la solution actuelle de la ques- 


tion romaine eût encouru un blâme sévère, Notre 


impatience nous porte à grossir les faits du jour. 


L'Église, elle, voit du haut du temps, en projec- 


tion réduite sur le sol, ce qui nous apparaît déme- 
suré dans la perspective de notre époque, Le sa- 
voir est une invitation à la modestie dans l’action 
et à la prudence dans l'affirmation du sens propre. 
Au besoin, à l'abandon du sens propre, quand la 


_ vérité nous corrige. Dans les documents les plus durs 


pour ceux qui ne pensent pas comme nous, il cest 
bien rare qu'il ne se trouve aussi pour nous quelque 


reproche, Quel déplaisir de n'être pas vainqueur 


aussi totalement que nous le souhaiterions | Quelle 


tentation de mettre en lumière aveuglante ce qui nous 


convient et en veilleuse ce qui nous déplaît! Quel 
dommage d'avoir à distribuer, si l'on peut dire, 


sur notre poitrine et sur celle des autres, les balte- 


ments du «mea culpa ». Oui, il faut un peu d’abné- 
gation pour accueillir la vérité tout entière et ne 
pas céder au travers d'y choisir ce qui flatte l’espril 


_ de parti ou les préférences personnelles, en dissimu- 
-Jant ce qui les égratigne. Un peu d’abnégation est 


nécessaire pour ne point se prêter au petit jeu misé- 
rable de lirer à soi les textes, et d’asséner des cita- 


-Kions tronquées. , 


[1 y à enfin la forme héroïque de l’abnégation. 

L'histoire nous en fournit plusieurs exemples, 

. Les adversaires du pouvoir spirituel se sont plu 
quelquefois à mcttre Île couteau sous la gorge de 
l'Eglise pour l’obliger à livrer ses défenseurs. Rap- 
pclons-nous les évêques fidèles sacrifiés par Pie VII 
aux évêques conslitutionnels pour le bien de la paix 
concordaire, Et quelque trente ans plus tard, le 
silence imposé par Rome aw catholiques qui dénon- 
çaient lc mal fait au clergé et aux rehgieux par les 
@rdonnances de juillet, 

Pour sauver le corps, les membres doivent accepter 
d'être meurtris, Encore qu'elle soit d'une application 
heureusement rare, cetle leçon ne doit pas être 
perdue pour l'Action catholique. 

Il en cest une autre qu’il faut signaler en termi- 
nant, et qui découle des paroles mêmes par lesquelles 
le Saint-Père a défini l'Action catholique. 

Nous avons vu qu'il l'appelle la voie et le moyen 
dont l'Eglise se sert pour attirer et pour attacher 
à sa doctrine ceux qui sont privés de tout con- 
act et de toute relation avec les prêtres. Obser- 
vons d'abord comme la pensée de Pie XI tou- 
chant l'Action catholique se rattache à sa préoccu- 
pation dominante, à son souci de l’action mission- 
maire. (Ce qui le hante, c'est le sort des brebis per- 
dues. On ne comprend bien tous les actes de son 
pontificat qu’en les rapprochant de cette idée cen- 
tale. Par elle sont expliquées ses instances répétées 
pour la paix du monde chrétien, les concessions 
qu'il a faites pour terminer l'épuisant conflit de la 
question romaine, et les actes décisifs qui ont écarté 
du bercail certaines effervescences d'inspiration 
païenne. Il a hâte, dirait-on, de régler les affaires 
intérieures de l’Église afin de donner tous ses soins 
à la tâche du bon Pasteur qui va dans la nuit à la 
recherche des égarés, des fugitifs, des abandonnés. 

A l'imitation du divin modèle, il estime toute 
œuvre secondaire à côté de celle-là, pour laquelle, il 
rappelle aux laïcs leur mis#on d'auxiliaires désignés. 

Sa parole éclaire autour d'eux tout ün territoire 
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qui ne leur était pas assez familier. Ils avaient acc 


- hostilités ; 


tumé de n’y voir trop souvent que la région « 
le Saint-Père leur rappelle que c'e 
aussi le domaine en friche où il faut porter la fécon 
dité du royaume de Dieu. : ; É 
Cet ennemi qui les oblige à repousser d’injuste 
agressions, c'est un frère qu'il faut gagner. | 
À la vérilé, il n’est pas toujours aisé à l'Action 
citholique de discerner entre les devoirs de la chari 
Ils nous pressent en même temps de défendre ! 
l'Eglise et de la faire aimer. Et ce sont les mêmes! 
hommes qu'il s’agit de vaincre, et de convaincre. 
Comment n'’aurait-on pas cédé trop exclusivement! 
parfois aux exigences de la lulte imposée? A quof| 
bon rechercher si nous n'avons pas contribué à là 
rendre si âpre, en mélant aux jusies griefs de lw, 
cité de Dicu le souci des intérêts moins purs de 


es nt 


cité terrestre? Il suffit que nous soyons résolus à, 


suivre la consigne de Pie XI. Le drapeau de la vérités 
ne flotte pas sur une forteresse, il est le signal qui, 
indique aux voyageurs perdus le doux abri de J&. 
maison du Père. +4 
Faire aimer l'Eglise, c’est la faire connaître! 
aimable et bienfaisante. Voilà qui regarde les laïcs 
c&tholiques. Si l'image du christianisme portée: 
parmi les incroyants leur en donnait le dégoût plutô 
que l'attrait, leur responsabilité serait grande, eb! 
l'échec de leur ambassade assuré s'ils s'avançaient | 
avec un visage contraint, maussade et désenchanté 
Les cœurs fermés ne se donnent qu'aux cœurs | 


ouverls. è 
Le succès de l'Action catholique est lié à l'atii 
tude des laïcs catholiques à l'égard de leur temps® 
Jls seront sans effet sur lui s'ils n’ont ee 
que pour ses défauts, et s’épuisent en vains regrets 
pour le passé. « Il y a des hommes, a dit Lamennais, 
qui n'ont des yeux que derrière la Lèle. » Ceux-là 
ne peuvent se flatter d'utile action sur leur époque: 
Ils sont d’ailleurs, semble-t-il, médiocrement chré 
liens, puisqu'ils oublient qu'ils sont responsables 
du temps présent, qui est celui que la Providence 
leur a confié. Le monde aime trop la vie et la joit 
pour aller du côté des gémissements. Il suit les 
visages joyeux de ceux qui marchent derrière l’espé 
rance. è 
Elle est la condition du succès. ; 
Un double souci anime l'Eglise. Elle doit main. 
lenir intact son dépôt, et elle a reçu mission de le 
répandre. De là ce double mouvement de contra: : 
tion et de dilatation qui se voit dans son hisloire et 
qui est comme la palpitalion du cœur spirituel du 
monde. Quand on la frappe, elle se replie sur soi, 
et met à l'abri scs enfants, ses institutions, sa doc- 
trine. Mais ce n'est là qu'une forme icmporaire de 
son action, imposée par ce divin instinct de conser- 
vation qui a les promesses d’immortalité, Elle ne se 
recueille ainsi que pour se détendre bientôt &! 
reprendre Sans larder sa tâche de pénétration bien- 
faisante, Elle se ramasse dans la persécution pour 
prendre son élan dans la paix. Elle sauve le bercail | 
_ de pouvoir y appeler de nouveau les brebis pet 
dues. 
La pire souffrance de l'Eglise est d'être arrêtée dansk 
sa croissance. Elle demande aux laïcs catholiques de! 
s'unir à la hiérarchie pour l'aider à grandir. Au tra: | 
vail de recueillement, de défense, de sauvegarde de! 
la doctrine ct des institutions, elle ne veut pas qu'ou | 
néglige de joindre l'effort de conquête, d'expansion. 
de rayonnement, Un plan d'action tout entier con:| 
sacré à la défensive manquerait son but. La défen:| 
sive dans tous les domaines est un expédient passit 
qui a pour objet de favoriser la marche en avant. 
L'Aclion catholique est appelée par le Saint-Pèreh 
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défendre les positions de l'Eglise, 
is à € n programme”général, dont l'ordre 
al a besoin, et où elle ait sa place, nôn pas une 
| à côlé ou en face, mais au milieu, au-centre 
influence. OEuvre de patience sans doute #1 
obscur labeir, mais qui nous est commandée au 
om de l'Action catholique, voie el moyen 

tteindre, ceux qui n'ont pas de contact avec 
Eglise enseignante. PANNE Ve 
Autour de nous la société cherche à s’organisez”|- 
E le catholicisme. Le meilleur moyen d’ÿ faire 
hbstacle est de ne permettre pas qu’elle s'organise 
fans les catholiques. 


Re 


Que pouvons-nous, en pratique, pour étendre ls. . 
royaume de Dicu?. SUÉ SERRES 
= D'abord faire connaître l'Eglise et sa doctrine: 
_ Sans doute, nous ne sommes pas les dépositaires dur 

souverain magislère ; nous ne trancherons pas 

d'autorité les <ontroverses religieuses : tout ce que 
nous enscignons, nous devons l'avoir appris des ? 
Docteurs de l'Eglise, ct nous le soumetlons ave Fe 
empressement à son contrôle. UT < 
+ Énsuite, notre exemple et nos conseils peuvent. 

aider le prochain à vivre en toutes circonstances selon 
la vérité, car à celle d’un mondain l'existence d’um 
chrétien ne peut plus ressembler ; sa foi sans és re 
œuvres serait une foi morte. RL 
- Parfois encore, notre action renversera ce qui fait 
obstacle à la conquête des âmes, ou ce qui scandalise LS 
les fidèles. Ÿ LE 
Enfin, n'est-ce pas la consigne chrétienne d'imiter { 
Notre-Scigneur, qui passait en faisant le bien, 
d'ouvrir les cœurs par la bonte afin d'y, déposer : 
x 


u’elle ait sa place dans tous nos plans, Elle 
'intéressera d'autant plus au catholicisme que les 
tholiques prendront soin de ses intérêts. En l’aban- 
onnant à son sort, nous faisons le. jeu de l'in- 
oyance ct nous perdons la partie. 

À ne voir jamais que nos groupements, nos for- 
tions, nos ligues, notre enseignement, nous ris- 
rions de ne remplir qu’une partie de notre tâche. 


J’amour divin ? APTE 


pme aux premiers temps du christianisme, que Chacun peut et doit ainsi se faire apôtre s’il dE 
t ct la cité se réveillent un jour envahis par les | TCçu et apprécié l'ineffable bienfait de l'Evangile. La PE. 


étiens, Des signes nombreux marquent les pro- mère instruit, éduque et garde son enfant. L’ouvrière” pe 
actuels de cet envahissement, : ennoblit, édifie ses compagnes de travail ; le méde: # ? 


F ER : à . Apr : n à] ‘dr à A à £ A1 ; K 
a consigne de l” « Action catholique », telle que | €in, l'infirmière amènent les âmes à la vie tout en 
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à Papauté la formule, élargit notre horizon, Nous | S218nant les corps ;. l'avocat catholique aide son, «, 
Jui serions pas soumis si nos projets demeuraient chent à pratiquer Ja justice et Ja charité chrétiennes, à 
qüement occupés d’une petite cité chrétienne à | à respecter la sainte inviolabilité du mariage ; loute 


jeune fille peut par sa toilette et par son attitude 
faire la preuve qu’il est possible de respecler la! 


modestie chrétienne ; chaque minute de notre vis 
mettre ensuite de tout embraser. Faire la part du feu, peut, si nous Je voulons, contribuer à l'extension du 
; 5 


ést la manière de l’éteindre. L'Eglise, ainsi que la règne de Dieu. à à 
ie Ca Mais l’action individuelle ne suffit pas. De tout À 


temps encouragés par l'autorité ecclésiastique, 163 


onstruire au dedans de l'autre) Maintenir le feu 
acré à l'abri de toute menace, c'est la première 
bésogne, mais qui n’a pour objet que de lui per- 


Mamme, devient forte en se propageant. C'est le 
lsscret de sa vic et la pensée qui doit inspirer l'Action 


citholique. fidèles zélés ont mis la force de l'union, de l'action * 
: CAR organisée, au service de Dieu. Et qui pourra dénom- 
; Ds | NE LE brer la multitude des œuvres d'enseignement, de 
ÉANGUES > ee miséricorde, d’entr’aide, d’édification, qui ont fleuri nf 
JE — La formation des aies à l'aposlolt | «ox le so! chrétien! Po 
ii Le Apôtres ont été envoyés par Notre-Seisneur Participation des laïcs à l'apostolat. ; : 


pour annoncer ct établir son royaume. Co royaume 
m'est pas de ce monde. Y entrer, c’est recevoir la vie D ë ne 
kde la grâce ; y vivre, c'est mener une vie pénétrée | aux laïques de se dévouer dans ces œuvres salutaires. 
do la charité divine ; s’y fixer pour jamais, sans Débordé par les charges écrasantes de son ministère, 
lérainte de devoir le quitter, c’est entrer en Paradis. le clergé fait appel aux fidèles pour l'aider à ensel- 
» L'apostolat, la mission propre des Apôtres, met en | gner Ja religion, à organiser les cérémonies du culte 
œuvre des moyens indiqués par le divin Maître Jui- el même parfois à administrer le sacrement de bap- 
même : Allez, enseignez, prèchez l'Evangile, la téme. RAR IG ; Le ; 
vérité religieuse ; baptisez, administrez les sacre- Ainsi envisagé, lapostolat ouvre aux laïcs un 
,ments/ sourees merveilleuses de grâces. champ d'action immense. Quatre orientations 
+ Le royaume visible en ce monde, c’est l'Eglise avec | $ offrent à nous, sans parler de 1 apostolat de la 
.sa divine corstitution, l’ensemble des fidèles soumis | prière et de l’aide financière à l'Eglise, ici ou aux 
à Ja hitrarchie, aux successeurs de saint Pierre et Missions : : LE TE 
des Apôtres et à leurs collaborateurs immédiats, A) Coopérer, plus ou moins directement, à l'œuvre 
| élevés à la dignité des saints Ordres. du clergé par l'enscignement, l’organisation de la 
: * - vie paroissiale, etc. 

+ : 5 ie B) Pénétrer d’esprit chrétien toute la vie des indi- 
L'apostolat est primordialement, de façon parfaite, | ,idus et des sociétés. 6 
_ J'œuvre du sacerdoce, de l'Église enseignante. C) Lutter contre tautes les causes de perversion. 
FIRE D) Assurer au prochain, dans des conditions con- |: 
Fe Mais, dans l'unité du corps mystique du Christ, | formes aux exigences de la vie chrétienne, les biens 
æhacun des membres à sur l’ensemble une influence | temporels, objets de ses Kgitimes aspirations. 
heureuse ou néfaste. Tous mous devrions édifier nos Tout cela peut être de l'apostolat, mais à une con- 
frères, ct celte contribution à l'édification de la cité | dition — permettez-moi d’insister sur ce point, — la 
de Dieu est une participation à l’apostolat. Les pas- | fin que chacun s'y propose doit être, en réalité, 
ieurs nous conduisent à la source première de vie, l'extension du règne de Dieu ; quel que soit l'objet 
au Christ, mais l'ayant découvert, nous pouvons particulier de nos œuvres, religieuses ou profanes, 
aller tous, comme autrefois la Samaritaine, chercher | elles .ne nous vaudront le mérite de l'apostolat, elles 
mos voisins et leur faire goûter l’eau merveilleuse n’attireront les bénédictions du ciel promises à ceux 
_ qui jaillit jusqu'à la vie élernelle. qui servent l'Eglise que si elles sont entreprises par 
SCT NS 
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Aujourd'hui, plus que jamais, l'Eglise demande 


! 
| 
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charité, pour la gloire de Dieu ct le salut des âmes. 
L'apostolat ainsi entendu ne répoñdra pas encore 
rigoureusement à, la définition de saint Thomas, 
PS « contemplata aliis tradere », la communication au 
; prochain des trésors puisés dans la contemplation ; 
mais il s'ennoblira du fait qu'il est enfrepris pour 
satisfaire aux nécessités de la conquête des âmes. 
- © Les œuvres de la vie aclive, dit encore saint 
_ … Thomas, comme faire l'aumône, exercer l'hospitalité 
et autres choses parcilles, sont inférieures aux 
_ œuvres de la contemplation, hormis le cas de néces- 
süté. » (I, IT, 188, 6.-q.) (Cf. Saint Vincent pe 
Pau). / Site 


Une bonne formation dt indispensable. 


- Si nos entreprises, pour être vraiment un apostolat, 
doivent répondre aux exigences de l’œuvre divine, 
, il ne suffit pas, pour en faire un aposlolat raison. 
nable et eflicace, qu'elles soient menees par de bons 
_ chréliens, Aïde-toi, le ciel t'aidera. Nous devons 
_ placer au service de notre apostolat ‘toutes les res- 
sources techniques que: l'esprit humain peut nous 

> fournir, L'apôtre doit recevoir une formation théo- 
rique et pralique qui le mette.à même de conduire 
S sagement sa barque, I] n’oubliera point cependant 
que, s’il fait un jour pêche miraculeuse, ce sera 
Pour avoir reçu la bénédiction du Seigneur. à 
. . L’apostolat se propose de mener les hommes au 
_ ciel, mais il les trouve sur la terre, Les apôtres eux. 
mêmes sont encore dans Ja - misérable . condition 
Et c'est, vous le savez probablement : par 


_  .d'ici-bas. 
_ : l'expérience, l’occasion de bien des difficultés. Pour 
être heureux, l’apostolat doit être mené par des chré- 
liens au caractère bien formé. Les défauts de l’apôtre 
. nuüirOnt à son œuvre, ils risquent de scandaliser tout 
. particulièrement le prochain, plus exigeant, et à bon 
_ droit, envers ceux ‘Qui prétendent réformer autrui. 
Former les laïcs à l’apostolat, c’est donc, ‘tout 
d'abord, éveiller en eux le zèle charitable pour la 
_ conquête des âmes et l'extension du règne de Dieu 
nl (formetion spirituelle). 
‘ C’est encore leur donner une connaissance théo- 
rique suffisante, premièrement, de leur religion etren 
particulier des points de doctrine qui peuvent être 
“mis en question à l’occasion de l’apostolat qu'ils 
entreprendre, ensuite, des disciplines 


1 


7 voudront 
Humaines utiles à l’organisation des œuvres néces- 
. saires (formation intellectuelle, religieuse et pro- 
” ‘ fane). 
É C’est, en troisième lieu, les aider à connaître et 
à acquérir les disposilions personnelles qui assure- 
ront l’efficacité à leur action avec le prochain et sur 
lo prochain (formation morale). 
C'est, enfin, les initier à la pratique des œuvres en 
leur donnant l’occasion de les. voir fonctionner et 
d'y prendre une certaine part (formation pratique). 
Comment de nos jours assurer aux laïcs cette for- 
mation ? 
Pour répondre à cette question de façon quelque 
Peu pratique, il, semble: nécessaire. de. distinguer 
- parmi les laïques trois catégories. é 
Les uns ne pratiqueront que l’apostolat indivi- 
duel ou ne participeront aux œuvres collectives qu’à 
titre de simple exécutant. 
D'autres peuvent avoir un rôle de dirigeant, tout 
cn menant une vie occupée d’affaires personnelles, 
ce sont des « personnes d'œuvres ». à 
Enfin, il peut se rencontrer des laïques qui soient 
disposés à se consacrer entièrement à l'apostolat au 
milieu du monde, . HN 
. Nous envisagerons brièvement chacune de ces 
Catégories, 


mation de l'esprit apostolique. Ne la négligent 


. chrétiens, 


strict devoir de charité celui qui, plus ou mo 


A la première on ne peut donner une formalit 
très particulière : les intéressés ne disposent pas 
temps requis ou du moins n’ont pas l'intention € 
le consacrer à l’apostolàt, de e 
Deux questions seulement se posent à leur su 
Comment éveiller en eux le désir d’apostolat ? Co 
ment leur faire connaître les occasiüns et les moy 
de le pratiquer ? ARE SES D 
C'est aux éducateurs que revient la première 


pas trop souvent ? Pour bon nombre dé parent 
voire même de professeurs de mos établissemenl 
d'enseignement, le- grand, l’unique souci même 
la formation est d’assurer la perfection individu 
des ‘enfants, des jeunes gens. Le’ sens social 
défaut. Chez Je chrétien, cette lacune est grave 
oublie la:communion des saints, il manque à 


consciemment, fait sienne l’horrible réponse 
Caïn : « Suis-je le gardien de mon frère ? » 
réalité, chacun ne doit-il pas, lorsqu'il le peut à 
prudence et discrétion, réaliser à sa façon ce que : 
l'Apôtre demandait à Timothée : « Prêche la par 
insiste en temps et hors de temps, reprends, € 
sure, exhorte, en toute patience et instruction. 
(I Tim. 1v, 2.) Cela non en agissant d'’autori 
comme le pouvait faire le représentant de l’Apô 
mais en conscillant, en aidant, en édifiant son frère 
Le souci de l'âme de son prochain, le désir arden 
du salut et même de la sanctification de tous, 
générosité nécessaire pour travailler à ‘réaliser 
souhait, voilà ce que tout bon chrétien devrait 2 
quérir èn même temps qu'il apprend à se perfec- : 
tionner lui-même. Se 

Dieu merci, l’idée de solidarité, de responsabilil 
vis-à-vis de nos semblables, de charité, se dévelop 
grâce à la réaction contre l’individualisme libéra 
mais il reste encore beaucoup à faire pour que € 
idées deviennent vraiment actives. k 

Les éducateurs doivent surtout montrer à no 
jeunesse comment mettre à profit toutes les o 
sions de la vie pour faire du bien, pour éten 
le règne du Christ: Notre temps est plongé da 
la mondanité, j'entends par là que tout s'y pas 
comme si Dieu n'existait pas, que l'habitude seu 
conserve aux institutions une apparence chrétienn 
et que nous nous laissons entraîner par l’ambianc 
Des avocats catholiques n'hésitent. pas à plaider di 
divorces, , que réprouye la morale ; des médeci 
catholiques ont sur la souffrance, sur le soin: du 
Corps, sur la vie conjugale, des conceptions nette: 
ment païennes ; et surtout, la foule des chrétiens, 
qui respectent peut-être la morale dans leur conduite 
personnelle, ne fait pas rayonner sa charité, n’édifia 
pas comme il le faudrait. Les éducateurs devraient | 
réagir pour que s’éveille au cœur de la jeunesse un: 
générosité qui l'entraîne à vouloir sur ce point plus 
que le devoir, tout le possiblé, Mais l'éducation nd 
suffira pas. Ne pourrait-on susciter parmi. les bons 
mêlés à la vie du monde, des groupe- 
ments adaptés aux différentes. professions ou situa- 
tions sociales afin d’y éludier les questions concer+ 
nant. l'apostolat quotidien : cercles de médecins! 
d'avocats, de professeurs catholiques, de: parenté 
chrétiens ? Il existe déjà plusieurs de ces associations 
dans différent centres, les chrétiens d'élite devraient 
prendre. à cœur :de :les multiplier et de les rendre 
vraiment aclives. BE : STE 

Et puisque. toute action apostolique doit trouve 
sa source dans une vie sincèrement chrétienne, “c'ests 
à-dire surnaturelle, souvengns-nous et ne laissons 
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e sont d'’indispensables 


- Formation aux œuvres d'apostolat. 


.s qui ont le saint désir de pratiquer d’une façon 
- particulière les œuvres d’apostolat. 
On pourra même leur proposer une formation plus 


_ La formation intellectuelle de l'apôtre, nous 
_l’avons dit, porte sur la vérité religieuse et sur les 
ciences humaines utiles aux œuvres. L'enscigne- 
ment requis à cette fin n'est pas à créer de toutes 
pièces. Il se donne des leçons de réligion, de phi- 
losophie, d'économie politique et sociale, il y a dans 
jous les pays des écoles pour infirmières, auxiliaires 
sociaux ou futurs coloniaux, Pourvu que l’enseigne- 
ment y soit conforme à l’orthodoxie, les personnes 
jésireuses de se dévouer pourront aller y puiser 
les connaissances générales utiles. Mais, en tant 
’apôtrés, ellés ont besoin d’une formation plus 
articulière qui demandera soit la création d'écoles 
soit l'organisation de cours spéciaux 
Par exemple, 


 saire de donner une connaissance particulièrement 
— approfondie de certaines questions de dogme ou de 


testants ou à ceux qui s'intéressent à des œuvres 
se poseront des problèmes concernant la chas- 
teté ou la justice. _ " Se ? 
_ L'organisation de tous les cours et de toutes lés 
écoles utiles n’est pourtant pas immédiatement, réa- 
 lisable ; ceux qui existent me sont pas accessibles à 
tous les, intéressés, un troisième moyen semble donc 
devoir s'ajouter aux deux précédents : le livre. Ê 
On pourra commencer par dresser des listes biblio- 


ver les ouvrages convenables qui né soient pas où 
trop élémentaires, ou trop développés, trop difficiles 


| et aussi trop coûteux, 


à des auteurs compétents, avertis des problèmes qui 
se présentent dans la pratique, depetits traités bien 
adaptés. Ne Étude 
- _ Ce serait un excellent apostolat. intellectuel. 

Les laïcs soucieux d’apostolat devront “être tout 
articulièrement instruits de ce qui concerne l’Ac- 
* Hion catholique elle-même, puisque le Souverain 

Pontife nous la présente comme un moÿen universel 
* x utiliser, Il y a là un chapitre de théologie à bien 
} mettre au point en tenant compte dés circonstances 
_ actuelles, C’est celui, toujours discuté, des relations 
 sntre Gros-Jean et son curé, entre l'Eglise et l'Etat, 
entre le citoyen et le fidèle. Il y a aussi des prin- 
*  cipes d'organisation hiérarchique qu'il faut: présenter 

nettement selon la saine tradition de l'Eglise. 
…_ ci, la grande source de lumière sera l'ensemble 
des écrits des derniers Pontifes. ‘L'apostolat catho- 

_ Jique doit suivre fidèlement les enseignements du 
Souverain Pontife ; or, il faut bien le reconnaître, 
le souci de bon nombre de chrétiens, même fort 
 rélés, semble avoir été non de se conformer loya- 


MR | 


lement et simplement aux directives pontificales 
- mais de leur trouver une interprétation subtile quis 2x 
permette de ne rien modifier aux habitudes, Un, 
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s sacrements, 


:-ÎTIFSRSS Re s nee : 
_ Tout ceci démeure, et avec plus de force, pour: 


.« bon caractère » en même temps qu’un caractère, 
«© bien trempé 
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:L'apôtre parfait devrait être un homme parfait. 


lignons quelques traits particulièrement importa 
: dans. la physionomie morale de l’apôtre. 


-opinions: libres. 


méprise me. méprise, a dit Notre-Seigneur aux pre-, 


morale à ceux qui s’exposent à rencontrer des pro- 


moins. heureux. Il faut une rude lutte pour nous, 


graphiques. Malheureusement, il est difficile de trou- . 


Jl'semble donc très souhaitable que l’on démahde. 
F 


demi-siècle après les encycliques de Léon XII,» 
oscrait-on âffirmer, par exémple, que la démocratis! 
chrétienne, même le plus sainement comprise, ne. 
rencontre plus d’adversaires déclarés ;. que la philo= 
sophie thomiste n’a plus de conquête à faire jusque, 
dans Certains séminaires ? Puissions-nous, lorsqu'il 


s’agit de l’apostolat laïque, ne pas montrer aussi peu 
: de soumission empressée | RE 
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La formation morale des apôtres est, elle aussi, de. 
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première importance. Tout ce qui leur assurera un 


» sera évidemment fort utile. 
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Mais, ici encore, une spécialisation s’impose.. So 
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Il faut qu'il soit soumis à l'autorité hiérarchique. 
Il faut qu'il soit très détaché. ÉE 
Il doit allier une ferme adhésion aux principes 
assurés, et une très accueillante compréhension des 
L'apostolat ne peut être authentiquement bot ; 
lique que s’il respecte fidèlement les ordres.de la, 


hiérarchie. Qui vous écoute m'écoute, qui vous, 


miers pasteurs des âmes, et sa divine passistance, 
s'étend d'âge en âge à tous leurs successeurs. :} | 
« Voici que je suis avec vous jusqu'à la consomma-. 
tion des siècles. » | £ LÉ LPS 
Combien notre esprit humain accepte mal € die 
soumission | Cela se comprend aisément, Notre rai= 5 
son est notre guide, notre règle de conduite, n’est: 
ce donc pas à son jugement que dans toute action 
nous devons nous conformer P Dès lors, nous. obéi 
rons aux ordres qui nous paraissent raisonnables, 
nous tournerons savamment ceux qui nous-paraissent 


FA 


soustraire aux prétentions de notre raison, Préten- 
tions exagérées assurément ; si nous nous élevons re 
j'usqu'à la considération de la société ecclésiastique. … 
dans-son., ensemble, nous devrons bien: reconnaître 
que Jorsque deux jugements se contredisent, le mien: 


et celui du chef, il est vraiment raisonnable, il est 
. assurément | 
 m'humilie -et obéisse. Nous sayons bien qu'il y à 
‘ une réserve à formuler : il faut obéir à Dieu plutôt 


nécessaire äu bien commun que je 


qu'aux hommes, et lorsque ceux-ci nous.ordonnent 
de pécher, nous devons audacietisement leur ré 


| éister, fussent-ils empereurs ou tyrans ; maïs où sont Re 


les cas dans lesquels l'autorité ecclésiastique régu- 
lière a tenté d'imposer le péché? Si même il s’en 
rencontre un exemple qui concerne une autorité infé= 
rieure, jamais on n’en pourra trouver qui engage 


la responsabilité de l'autorité souveraine. Pouritout 


chrétien, mais tout: particulièrement pour Papôtre: il 
n’y a donc jamais quedeux voies ‘qui puissent sou“ 
vrir : sé soùumettre immédiatement à l’ordre ‘de 4x 
hiérarchie catholique, ou peut-être parfois en ap- 
peler à cette hiérarchie même pour faire réformer 


. par un supérieur le commandement abusif d’une 


autorité particulière, GE 
“Quiconque a travaillé dans les œuvres à pu res- 
$entir-ou observer quélle générosité cette règle exige 
parfois, mais les bénédictions qu'elle assure à n0+ 
œuvres valent bien qu’on s'y soumette pleinement. 
L'obéissance nous détache de notre jugement, ‘it 
faut encore qué l'apôtre se détache de ses œuvrès: 
* Non ‘qu'il faille lui demander de s’y consäcrer’ 
mollément, de n'y point prendre intérèt. 11 doit, a 
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Ü ujours ordonnée : « Cherchez d’abord le royaume 
… de Dieu et sa justice, » Nos œuvres ne sont pas des 
fins voulues pour elles-mêmes : elles sont des moyens, 
rien que des moyens, pour l’extension du règne de 
Dieu, Aucune œuvre ne suffit à elle seule pour réa- 
iser ce but ; ct l'utilité des œuvres varie selon les 
je £irconstances. Ee bien commun demandera donc, à 
à l'occasion, de transformer une œuvre, de la laisser 
__ s'effacer où même disparaître devant une autre, 
d'admettre, au moins, auprès d'elle des initiatives 
_  mouyelles sans que la bonne entente cesse de régner 
entre tous. L'expérience prouve que bien des per- 
_ sonnes dévouées aux œuvres manquent de ce déta- 
chement. On pourrait exprimer la même idée en 
disant qu'elles n’ont pas l'esprit catholique, qui 
sse au bien de tous, par la collaboration de tous, 
_ avec l'intention suprême, toujours actuelle, d’as- 
surer au micux le bien de l'Eglise entière. 
_ La collaboration loyale et charilable entre tous 
Jes ouvriers de la même vigne suppose une grande 
largeur de vue. Non qu'il faille jamais transiger 
_ avec l'erreur. Au scin de l'Action catholique, il ne 
peut être question d’une « hypothèse » qui permette 
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ment trancher toutes les questions controversées : 
_<lle admet que ses membres fassent librement leur 
_ choix entre les diverses solutions proposées, pourvu 
_ qu’elles n'offensent en rien la foi ou les mœurs. 
Les apôtres comme tels n’ont pas à se montrer 
_ plus exigeants que l'autorité hiérarchique qui les 
envoic. Ils peuvent et doivent respecter les personnes 
et les institutions qui, tout en soutenant la cause de 
_ Dieu, admettent, propagent et cherchent à faire 
 triompher des idées qu'eux-mêmes ne partagent 

pas. Ils devront, si le, bien commun de l’apostolat 
l'éxige ou si l'autorité hiérarchique le demande, 
s'abstenir de créer des œuvres similaires, mais adop- 
_ * tant, en matière libre, les idées qu'ils jugent les 
__ meilleures, Splendide occasion de prouver qu’on 
= : recherche, par-dessus tout, le royaume de Dieu, 

Sans cette largeur de vues, les apôtres, et pas seu- 
Jement les apôtres laïques, verront surgir de dou- 

| Joureux conflits gravement nuisibles à la cause du 
_ bien. 

1 Formation des laïcs 

‘se consacrant à l'apostolat dans le monde. 
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Tels deyraient être les apôtres de notre second 
groupe, Comment leur assurer pareille formation ? 

Le problème est, vous le comprenez, extrêmement 
délicat. Qui donc pourra acquérir l’ascendant néces- 
gaire, se faire admettre de bon gré par les per- 
sonnes dévouées aux œuvres ct leur assurer les bien- 
faits/de la correction fraternelle ? 

Peut-être les dirigeants d'une école d’action ca- 
fholique ou sociale jouiront-ils sur leurs élèves de 
cette autorité. Qu'ils aient bien soin alors d’en pro- 
fiter et d’habituer les futurs dirigeants et dirigeantes 
d'œuvres à cette indispensable discipline morale. 
Malheureusement rares sont les apôtres qui se sou- 
mettent à un enseignement, à une formation bien 
adaptés. Pour le grand nombre, un seul moyen 
d'action semble possible : l'exemple conquérant de 
ceux qui ont compris et cherchent à réaliser l'idéal 
que nous venons de tracer. 

Ces considérations vous feront comprendre aisé- 
ment quelle immense avantage ce serait pour l’apo- 
atolat si l’on pouvait placer les jeunes recrues qui 


viennent s'offrir auprès d'anciens qui leur donnent à’ 


ge point de vue de bons exemples et même, avec dis- 


Fe His s’y donner de grand cœur, mais de façon }\ crétion, de judicieux conscils. 


d’action et de leur judicieux emploi. Les anciens 


_ d’atténuer la thèse: tous doivent garder la plus. 
fidèle orthodoxie ; mais l'Eglise ne prétend aucune- 


vers une donation complète de leur vie au service de 


- milieu d’eux, ne fcra-t-il Pas que se présentent des 


Ÿ 


auprès de bons maîtres sera aussi le vrai n oyen 4 
d'initier les fulurs apôtres aux œuvres diverses, » 
L'apprenti doit être conseillé ct aidé, en effet, non, . 
seulement au point de vue des dispositions person- 
nelles, mais de Ja connaissance technique des moyens … 


devront laisser le nouveau venu prendre des inilia- 
tives, mais toujours discrètement contrôlées. Les #5, 
déboires provenant de l’inexpérience ne manqueronti M 
pas. Les anciens répareront adroitement ct discrète. 4: 
ment les maladresses, les conseils qu'ils donneront 
alors seront fort aisément acceptés. : TE 4 
Ne vous semble-t-il pas, hélas | que si nous voyons D : 
bien, trop bien, quelle devrait être la formation # 
idéale des apôtres laïcs, nous sommes forcés de R 
reconnaître que, dans la plupart des cas, les cent ! 
moyens efficaces de la réaliser sont l’exemple, les 
conseils, la bonne influence des anciens auprès des # 
jeunes ? Et ne sommes-nous pas alors enfermés dans 
un cercle : F’apostolat laïque sera demain l’image de 


ce qu’il est aujourd'hui, ni plus, ni moins ? Æ 


On peut espérer que non. Un mouvement se des- : 
sine, en effet, qui porte des laïques à se dévouer 
entièrement à l’apostolat. Le scrvice de d'Action 
catholique, cet attachement de chrétiens vivant au 
milieu du monde à l’apostolat hiérarchique de. 
l'Eglise, attire bon nombre de jeuncs, stimulés sans | 
doute par les appels réitérés du Saint-Père. Confusé- 
ment, ou parfois de façon bien nette, jeunes gens et 
jeunes filles envisagent coïnme une véritable vocation 
de rester en dehors de la vie religieuse proprement 
dite, mais de se dévouer sans réserve au salut de leurs 
frères. I1 ne s’agit pas, comme ce fut le cas il y a 
quelques années, de réaliser une adaptation nouvelle 
de la vie conventuelle sous des apparences laïques ; 
mais bien d'orienter de vrais et tout simples laïques 
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Dicu et de l'Eglise. Des personnes mariées même onk 
conçu cet idéal. 
Vous voyez quels espoirs cela permet. Dans tous 
les milieux sociaux, dans toutes les conditions de vie, 
des jeunes veulent être en tout apôtres ; ils le : 
veulent avec tant d’ardeur et de générosité qu'ils. 
entendent y consacrer toutes leurs énergies et s’y pré. 
parer par tous les moyens utiles qui sont en leur pou- 
voir. Ils acceptent d'avance les sacrifices, les efforts 
que demande üne formation prolongée, énergique, ils 
ne songsent qu’à obéir aux indications de leurs évê- 
ques. Si on parvient à distinguer, dans la foule des 
fidèles, ces dévoués, ne Pourrait-on pas les préparer, 
sérieusement à leur apostolat ? Ils suivraient éventuel. 
lement des cours déjà existants ; mais on lcur donne- 
rait des leçons Particulièrement adaptées, afin de leur 
exposer l'idéal que nous avons tracé, et librement ils 
S uniraicn{ tant pour se donner que pour recevoir les 
conseils moraux qui leur assurent* les qualités 
requises. è 

Parcille organisation est-elle réalisable ? 

l semble bien que oui. Les sujets ne manquent 
pas, l’expérience de bon nombre de pays le prouve > 
On y voit de parcilles vocations naître’ et chércher 
le moyen de s'épanouir. 

Il se trouvera bien dans le clergé ct parmi les. 
Personnes déjà consacrées aux œuvres des « compé- 
tences » qui consentent à se spécialiser un peu, qui 
adaptent les connaissances traditionnelles aux exi- 
sences de l’apostolat moderne, ct résolvent les pro- 
blèmes nouveaux qu'il soulève. 

Parmi les intéressés qui s’uniront au. nom. du. 
Seigneur, celui-ci, fidèle à sa promesse de se tenir au 
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sujets capables d'assurer, sous le contrôle de prêtres 
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‘entreprise est nouvelle, 


Jaquelle toute tentative serait vouée à un échec cer- 
ot in, car son défaut impliquerait une contradiction 
à intime, je veux dire : l'approbation de la hiérarchie 
l. ceclésiastique. Si les premières négociations peuvent 
1 s’engager entre laïcs ; si l’on peut, pour un temps, 
S s’abriter sous Pautorité d’un simple membre du 
_ clergé, l'initiative ne pourra se développer sans que 
l'autorité diocésaine en soit au moins averlie et 
| témoigne qu’elle n’y fait point obstacle. Pense-t-on 
que les évêques repousseraient le concours de bonnes 
_ volontés laïques venant ainsi s'offrir? S'ils le fai- 
_saient cependant, la plus entière soumission s’impo- 
serait évidemment. 

- Dans la réalisation pratique, 
_ seraient encore à éviter, 

Le groupe ne doit pas se tranformer en une Con- 
_ grégalion nouvelle, Sans doute, comme je le disais 
tantôt, il s’est constitué. depuis quelque temps des 
communautés d’apparences laïques, mais ayant 
ecrèlement un autre caractère, L'exemple de leurs 
“membres, mêlées habituellement à des œuvres 
d’apostolat extérieur, peut éclairer ct fortifier uti- 
lement les laïcs soucicux de se dévoucr ; maïs si l’un 
de ceux-ci se proposait d’imiler jusqu'au bout leur 
existence, il devrait cesser d’être laïque, ct nous 
 sortirions de notre problème : l'organisation de 
_ l’apostolat laïque. 

-—Par ailleurs, la vie religieuse, réglée par les dis- 
positions du droit canon, impose des obligations dif- 
ficilement conciliables avec une vie qui sauvegarde 
- sérieusement les apparences laïques, comme aussi 
avec un certain nombre d'œuvres d'apostolat où les 
laïques seuls peuvent être employés. 

11 est donc souhaitable qu'à côté de ces Congréga- 
| {£ions nouvelles se forment des associations vraiment 

= Jaïques, capables cependant d'assurer la formation 
ét la persévérance dans le cas des vocations parti. 
culièrs que nous étudions. 

Quant à l’emploi-de ses membres, l’organisation 
nuu\æile ne les engagerait pas dans des œuvres qui 
Jui seraient propres. Il nous paraît utile, en effet, 
d avoir at: moins un groupe qui ait toute l'ampleur 
que le Pape assigne à l'Action catholique. Ses 
- membres iraient dans-n’importe quel emploi s’offrant 
à l'aposlolat laïque, selon que la chose semblerait 
ulile, Ils entreraient dans les œuvres existantes, ils 
crécraient, là où elles manquent, des œuvres nou- 
* velles, mais en y faisant appel à toutes les bonnés 
voléntés.…. Sans doule, on peut concevoir el il existe 
des groupements spécialisés, qui préparent des 
apôtres pour telle ou telle mission particulière : 
l’apostolat à l'usine, le ‘catéchisme dans les cam- 
pagnes, et nous nous réjouissons du bien qu'ils réa- 
lisen!. Mais il serait difficile de donner à ces spécia- 
listes, tout orientés vers une œuvre déterminée, cet 
esprit très largement ouvert que nous croyons fort 
utile. 

Seul, en effet, un groupe dirigeant ses meu.bres 
vers l’apostolat, sans autre déterminetien particu- 
ère. aura toute la souplesse voulu: pour 1Cpor.dre 
à toules les missions variés qui sembleront utiles à 
l'autorité hiérarchique. C’est en effet celle-ci qui 
- pourrait indiquer à chacun l’œuvre à réaliser, con- 

fier la mission qui fera vraiment }'apôtre, l'envoyé 
du Christ et de l'Eglise. 
Mais si l’on essaye de former ainsi des personnes 

_ disposes à semplir n'importe quelle mission, il ne 
"faudrait pas en que leur groupe prétendit 
prendre la place d » fous les anfres, ni qu'il se pré- 
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> faudra-t-il encore ? Une chose estntioile sans 


.le faut les fonctions les plus humbles et à ne pas 


— Sn 8. 


nt comme Le l'Action A mn. Le 
faut au contraire que les membres servent de leu 


mieux toulces les institutions catholiques approuvé véés 
pa les évêques et pour lesquelles ceux-ci demandent, 
eur Collaboration, 
On leur apprendra done à suivre les Mn 
données par les dirigeants responsables de toutes le 
œuvres auxquelles ils s’intéresseront, à remplir sa. 


croire les chefs indispensables des Rénoe 
auxquels ils participeront. En un mot, ils doive" 
être simplement les meilleurs serviteurs de l'Actio 
catholique. Ë 

On dira peut-être qu'en essayant de donner : à ces. 
apôtres une. formation qui demande tant de pe 
fection on va faire naître en eux le désir de vie re 
gieuse ou du sacerdoce, et que le groupe se détruibés, 
lui-même s’il s'élève à la hauteur de son idéal. Pt 

L'objection nous semble fondée surtout pour kd: 
jeunes gens. Il arrivera, sans doute, que plusieur#. - 
quitteront le laïcat pour entrer dans les Ordres, Leur 
vocation supérieure sera la récompense de leur# 
généreux efforts et attirera les bénédictions du ciel 
sur leurs anciens compagnons qui ne pourraient, Fe OR 
faute d'appel, les suivre dans cette voie. Car il s’'ex : RE 
trouvera toujours à qui fera défaut l'instruction," 
la santé ou quelque autre disposition nécessaire pour! 
entrer en religion ou au séminaire ; il semble même. . 
que la Providence veuille mainienir dans le monde 
des jeune gens qui seraient capables naturellement: : 
de suivre une autre vocation et qui n'hésiteraient” 
pas à le faire si Dicu leur en donnait la lumière. 
Mais celle-ci ne vient pas, ct nous en sommes presque 
étonnés. 

Plus nombreuses sont les jeunes filles qui, dà. 
l'avis de conseillers éclairés ct auxquels de -hantek® 
approbations n'ont pas fait défaut, peuvent se croir 
appelées à coctte vio de perfection dans le monde. 
À tous, jeunes gens ct jeunes filles, il faudra age, 
surer les conditions de vie indispensables à la rédss 
lisation de leurs saintes ambitions. S 

Deux règles essentielles s’indiquent ici : Va* vid. 
d’oraison doit être protégée contre l’envahissement® 
des œuvres ct des autres occupations ; ed: 


< 


ces apôtr 
doivent être entourés d’un certain contrôle qui, sa 
étroitesse incompatible avec pareil genre de vie, 
puisse les sauvegarder des dangers propres à leur. 
existence. 

Nous parlons de jeunes gens ct jeunes filles parce 
que ce sera le cas le plus fréquent, mais il ne nous 
paraît pas chimérique de songer aux veufs et aux 
veuves, voire même aux personnes mariées. Il pourra 
s’en trouver, en cffet, qui partagent oct idéal. Si 
on parvenait à les connaître et à les grouper, il sem- 
blerait utile de les inviter à des réunions particu- 
lières pour y recevoir une formation adaptée aux 
exigences de leur état. 

Si attirants que puissent être de pareils projets, 
nous ne pouvons dissimuler qu'ils représentent de 
notables difficullés de réalisation. C’est une inno- 
vation. 

Il faudra donc y procéder avec beaucoup de 
prudence, sans’se laisser arrêter par les oppositions 
ouvertes ou dissimulées de ceux qui la compren: 
dront mal ou la trouveront trop audacieuse. Elle 
exigera chez les apôtres des qualités peu communes, 
On devra donc se montrer très circonspect dans le 
recrutement, ne cherchant pas le nombre, mais la 
qualité, qu’il faudrait excellente, surtout au début 


Tirza VuLnopp, 
Docteur ès-sciences sociales et économiques 
de l'Université de Louvain. 


LA 


Ÿ 
RENAN 


: Er Doc 


PRE HR ANSERNE ET - Spies Le 


5%) 


ne uIMRESINOUVEAUX 2 Laon 
ss RTS RE à j SUEDE SASHA 


Les bienheureux martyrs es Missions trangres 
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din; 
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Ho Le M. ADRIEN LAUNAY, ‘des Missions étrangères, 
_ xient de faire paraître sous ce titre un très inté- 
| ressané, volüime auquel nous empruntons le der- 
nier chapitre : , 
FOR 


_ ‘LE SANG DES MARTYRS 


me 


“RS Dte sang des martyrs À fructifié..… 

! ; Pendant leur vie de prêtres fervents et d’apôtres 
| zélés, nos bienheureux furent uniquement préoc- 
Cupés de la gloire dé Dieu, du salut des catholiques 


à _ £t des infidèles d’Extrème-Orient, de leur propre 


 Balut. 


_ En dehors de celle sollicitude toute surnaturelle, 
ais n'ont point eu d'autre souci; ils n’ont ni 
 ambitionné la renommée, ni rêvé la fortune, ni 
brigué lés honneurs. - ÉRRR è 
. ‘Ils ont passé sur la terre à peu près inconnus de 
tous, excepté de leur famille ou &c leurs chrétiens, 
éur seconde famille. Les évêques ‘eux-mêmes, 
Mgr Dufresse, Mgr Cuenot, Mgr Imbert, malgré 
- limportance de leurs travaux, n’ont attiré les 
_ regards que d’un très petit nombre d'hommes en 
dehors dé leur Mission. Mie a 


RE 


_ célébrité, il les a sacrés. immortels ; il a illuminé 
_ leur front d’une auréole plus brillante que touté 
couronne liumaine, il a rendu ineffaçable la trace de 
leurs pas. É 
I a fait plus ; il a attiré sur le sol arrosé de leur 
sang la grâce et les bénédictions divines, sans les- 
br quelles aucun gefme ne se développe, aucune tige 
ne fleurit, aucun arbre ne porte de fruits. 
_ Les martyrs et le progrès des Missions. 


Parmi les événements qui caractérisent le catholi- 
cisme au xrx° siècle, il en est peu de plus importants 
que Je progrès des Missions dans les pays infidèles. 
Le martyre de nos bienheureux a été un des facteurs 
de ce progrès, 
premier martyre, celui du B. Dufresse, date de 
1816, le dernier, celui du B. Néel, de 1862. Durant 
cet intervalle d’un demi-siècle, que de faits se 
. " passent qui sont, pour une part plus ou moins 


rande, les conséquences de la condamnation à mort : 


| AU PAR REP 
et de l'exécution de nos confesseurs de la foi! 
. Résumons:les :, 


_. L’Œuÿre de la Propagation de la. Foi paraît née | 
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(x) Les  bienheureux martyrs des Missions élrängères, par 


Je R: P. Anrren LAuNayr. — Un vol. 3 xX 14 em. de 
2br pages. Prix, 15 francs. Téqui, Paris. 1929. Voici les titres 
des” chapitres : « Béaiification. Noms des BB. Martyrs.» ; — 
Crap. IT : « L'enfance et la jeunesse » 3; — Cru IT: 
:& La vocation » ; — Car. TITI: « Le séminaire des Mis- 
‘sions ‘étrangères ; — Omar. IV: « De’France en Mis- 
sion »3; — Car. V: «Les Missions » ; 2 Cmap.: VI, VII 
ct: VIIL é « ‘La vie apostolique » ; — Crar. IX ? à Les 
évêques » ; — Omar. X et, XI : « L'emprisonnement » : — 


F 


Car. XI: « Le martyre » ; — Cap, XII: « Vertus 


ætdévotions » ; — Crar: XIV : « Faits ektraordinaires et . 


miracles ».; — Car. XV : « Le sang des martyrs ». 


NOTE 
NOTES 


Des jet EE 
cumentalion 


ñn 


. dans Ie sang de Mer ; Ù 
. seulement après sa”mort, en 1816, qu'u 
| teurs du séminaire des Missions étrangère: ents 
. Chaumont, en jela à travers le nionde les premiers. 


‘ vivre dans la “misère, puisque pauvres eux-mêmes, . 


_* À tous et immédiatement le martyre a donné li. 


‘vérité et verser jusqu’à la dernière goutte de leur 
‘aux Missions. par le séminaire de la rue du Bac fut 


1659, il monta à 178. C'élaient 17 à 18 jeunes gens : 


Sibles à. l’homme séul, il ne les laisse pas isolés, ! 


chaque. partie se soutient, 


PART 


Dufresse, pi 


aides 
es, M. 


germes par une brochure qui proposa « la formation 
d'associations et le versement hebdomadaire d'un ou. 
de deux sous pour contribuer au progrès de l'Evan- | 
gile », SRE Tes + Re 
Six ans plus tard, en 1822, l’'OŒuvre est fondée 


sur ses bases et avec son organisation actuelles. A ce. L 
moment, elle est plus que jamais nécessaire aux , ! 
sociétés apostoliques ruinées par la Révolution. 3 | 
A ne parler que des prêtres de la Sotiété des Mis- #1 
appartenaient nos m, 


sions étrangères, .à laquelle ! ! 
bienbeureux, ils recevaient annuellement, avant : | 
1792, 4oo francs par an ; pendant la période révolu- 

| 


tionnaire et pendant l’Empire, ils ne reçurent à peu 


Ce mé 


: près, rien. : 


Les catholiques chinois et anmamites les aidaient à 


souvent persécutés ‘: donner était pour eux se priver. 


: du nécessaire. 2 


A ses débuts, la Propagation de la Foi améliora ® 
lentement et très modestement cette situation, j 
Dès que retentit le martyre de nos bienheureux, 
le récit s’en propagea à travers le monde catholique, 
rapide et éclatant : il fut le touchant et vibrant appel « 


qui produisit un développement considérable de 4. 


l'Œuvre. Que de charités furent éveillées, soutenues, 
augmentées par l'exemple de la patience et du cou- 
rage des confesseurs du nom de Jésus-Christ dans 


leurs prisons et dans leur tortures ! ee 


Mais ces ressources ainsi accrues, qui les emploic- #. 
PARU JE & | 
” De 1800 à ‘1819, la Société des Missions étrangères : 
avait. envoyé en Extrème-Orient 14 prêtres, pas un. 
par an. De 1820 à 1829, elle en envoya 40 ; c'est un 
progrès, mais si insuffisant! En 1830, dans toutes ses » 
Missions, qui comprennent, en Chine : le Se-Tchoan, 
le Kouy-tcheou et le Yun-nan ; en Indo-Chine : le * 
Tonkin, la Cochinchine, le Cambodge, le . Siam ;. 
dans l'Inde, à peu près tout le Sud de la presqu'île, « 
elle comptait seulement 35 ouvriers apostoliques, 

… Les années 1833, 1835, 1837, 1838, apportèrent la * 
nouvelle des : glorieux martyres de MM. Gagelin, * 
Marchand, Corney, Jaccard, Borie. , | 

Et l’accroissement qui s'était prodtuit dans l'OŒEuvre : 
de la Propagation de la Foi se renouvela dans le. 
recrutement dés missionnaires. Au récit des souf-. 
frances et des iriomphes des hérauts du Christ en 
Extrême-Orient, de nobles cœurs tressaillirent 
d’enthousiasme et d'envie ; ils voulurent, eux aussi, 
aller sur les plages lointaines porter aux peuples 
encore assis à l'ombre de la mort la lumière de la 


sang pour Jésus-Ghrist, leur Roi, leur Dieu, le Cru- 
cilié du Calvaire, 

Ils y allèrent. : 

De 1830 à 1839, le nombre des prêtres destinés 


de 74; de 1840 à 1849, il s’éleva à 145 ; de 1850 à 


qui, chaque année, grossissaient les rangs des pré- 
dicateurs de la bonne nouvelle. 
L’epostolat possédait des ressources et des hommes, 
comment allait-il s’en servir? LE 
Ceux qui étudient l’action providentielle sur le 
monde savent que:lorsque Dieu met en mouvement : 
de grandes forces pour accomplir des desseins impos- 


Lie des raser ie art dit is tt ns a 


rne 


mais les relie à d’autres et en forme ‘un tout dont * 
Les. missionnaires du 
xvuf siècle tantôt traversaient à pied la Perse, l'Inde, 


Y 


REEr I E, 


ue qu 
n° siècle em 
sur les côtes de la Chine et du Tonkin. 
es longs et fatigants voyages n'étaient possibles 
à un pélit nombre, < site Rates 
séience ne diminua pas les distances, mais elle 
en découvrant les applications de la vapeur, 
es parcourir plus rapidement et plus aisément,” 
au lieu de faire le tour par le cap de Bonne- 
Ispérance, les missionnaires traversèrent l'Egypte 
ord en poste, et bientôt en chemin de fer, jus- 

1 jour où le canal de Suez s’ouvrit, réunissant 
Méditerranée à la Mer rouge. Alors, sans trans- 
ement, sans arrêt autre que celui de quelques 
cales régulières, les voyageurs pour le Christ attei- 
rent les ports de l’Annam et ceux du Japon. 
la route d'Extrême-Orient était grande ouverte à 
. Une chose manquait encore à l’apostolat : la 
e pénétrer un ou deux missionnaires en 
ine, au Tonkin, en Chine, en Corée sur- 
fallait des précautions infinies, nous en 
parlé ; le séjour dans ces pays de prédica- 
s évangéliques nombreux présentait des dan- 
jers très grands, pour eux-mêmes et plus encore 
Te les Missions, sur lesquelles leur arrestation 
urait déchaîné un redoublement de persécution. 
æ péril était tel que l’on vit des évêques refuser 
es missionnaires pendant plusieurs années. 
Construire des églises, des hôpitaux, des écoles ; 
tablir des œuvres qui sont l’honneur et la force 
"Eglise catholique était impossible ; à peine pou- 
on dérober lexistence ‘de quelques séminaires 
haine des persécuteurs. ; 
| Le martyre de nos bienheureux appela l’attention 
Gouvernements de plusieurs nations européennes, 
cipalement de la France, sur les contrées où le 
it des gens était ouvertement violé et leurs matio- 
ux mis à mort. LEE 
Il envoyèrent pour réclamer la liberté de l’Evan- 
ile des marins et des diplomates. ; 
En 1843, le commandant français Favin-Levèque 
xigea la libération de cinq de mos missionnaires 
nfermés dans les prisons de Hué, la capitale de 
Annam.. ; Re : 
En 1844, le Gouvernement de Louis-Philippe en- 
voya en Chine une embassade dont le chef, M. de 
Lagrené, obtint une convention qui accordait un 
sommencement de liberté aux prédicateurs de la 
religion catholique. É 


vas 


portât à Siam ou à Macao ; ceux 


@ 


me 


3 La gloriense liste des martyrs. 
En 1847, 


le commandant Lapierre demanda. 
vainement d'ailleurs, la liberté religieuse au roi 
d’Annam Thieu-tri, dont le successeur Tu-duc fit 
décapiter en +851 Augustin Schoeffler, et en 1852 
Jean-Louis Bonnard. 4 6 ; 
= En 1857, M. de Montigny alla, au nom de Napo- 
léon Ill, renouveler plus solennellement et plus for- 


je 


tement les réclamations du commandant Lapierre ; 
démarche inutile. 3 ER dus 
© Cette même année, le représentant de la France 
en Chine, M. de Courcy, demanda raison au Gou- 
vernement de l’empereur Hien-fong du meurtre 
d’Auguste Chapdelaine, martyrisé en 1856. Il ne 
J'obtint pas. Nos martyrs avaient pardonné à leurs 
bourreaux ; la justice humaine ne pouvait user de 
fant de miséricorde. Elle fut cependant patiente. 
Elle présenta des observations, fit entendre des con- 

ls ; peine perdue, les persécuteurs continuèrent, et 
PRE 
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six | pour les arrê 
dagascar ou à Surate, en quête 


ployaient huit à dix mois pour se | 


_inviolée, Nombreux sont les prêtres des Missions 
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ter il n'y eut -plus d'autre moyen. que. 


d'en appeler aux armes. | 
L’Angleterre unit ses griefs et ses soldats à ceux 
de la France. Les conventions de Tien-Tsin, 1858, 


et de Pékin, 1860, conséquence des victoires des 


alliés, assurèrent la liberté de l’apostolat dans l'Em- 


pire du Milieu. 

A la même époque, une expédition franco-espa- 
gnole planta ses drapeaux à Tourane et à Saïgon, 
en réclamant la cessation des persécutions, Le roi 
d'Annam répondit par un redoublement de vio- 


lences : chrétiens, catéchistes, religieuses, prêtres Ve 
indigènes furent frappés sans merci. En 1860 Pierre 


Néron, et en 1861 Théophane Vénard furent déca- 
pités. Mgr Cuenot mourut en prison quelques heures 


avant qu'arrivât l’ordre de son exécution. Enfin le à 


traité de 1862 arrêta le sang, ouvrit les prisons, 
promit la liberté, 


Ces interventions européennes ont été mêlées de 


nombreuse fautes; nous n'y contredirons point ; 
elles ont fait naître devant les missionnaires des 
obstacles qu'ils ne connaissaient pas, nous l'ad- 
mettons, : 1 k 

Mais le bien général produit par elles a été incom- 
parablement plus grand que les maux particuliers. 


Nous le proclamons hautement, et dans toute la Die 


ferveur de notre âme nous remercions Dieu de les 
avoir inspirés aux Gouvernements. 

Il faut m'avoir jamais réfléchi aux malheurs in- 
nombrables engendrés par la persécution : aposta- 
sie, dispersions, ruines morales et matérielles, pour : 
regretter de voir enfin brisées les barrières séculaires 
de la Chine et de l’Annam. Ce n’est pas assurément 
que les traités aient toujours élé respectés et la paix 


: 


étrangères dont il faut ajouter les noms à ceux de 
nos bienheureux mariyrs, parce qu'ils ont comme 


eux versé leur sang pour la cause de la foi. FU 


Rappelons leurs noms: Au Se-tchoan, au Kouy- : 
tcheou, au Kouang-si, de 1865 à 1897: MM. Ma- 
bileau, Rigaud, Hue, Muller, Berthollet, Mazel, 


Chanès ; en Corée, en 1866 : Mgr Berneux, Mgr Da- 
veluy, MM. Petitnicolas, Pourthié, Aumaître, Huin, 


Beaulieu, Dorie, de Bretenières ; au Tonkin et en 
Cochinchine, de 1872 à 1885 : MM. Abonnet, Guyo- 
mard-Béchet, Gelot, Rival, Séguret, Antoine, Manis- 
sol, Tamet, Poirier, Macé, Garin, Barrat, Châtelet, 
Guégan, Iribarne, Dupont. En Mandchourie, en 
1900 : Mer Guillon, MM. Emonet, Bourgeois, Viaud, 
Agnius, Le Guévél, Bayard, Souvignet, Georjon, 


. Leray ; au Tibet, en 1905 : MM. Dubernard, Mussot, 


Bourdonnec, Soulié, Combien d’autres encore dans 


des années plus proches de nous | je 


Les fruits du martyre. 


* Malgré ces morts, malgré les terribles hécatombes 
de 1885, qui coûtèrent la vie à 30 000 catholiques 
annamites, la liberté de l’apostolat, née dans Je 
sang des martyrs, a fait son œuvre. Que l’on jette 
un coup d'œil rapide sur la statistique des Missions 
en 1862, c’est-à-dire après deux siècles de prédication 
évangélique ; qu'on la compare à la statistique ac- 
tuelle, résultat de 6o ans seulement d'efforts sous 
le régime des traités, et il sera impossible, absolu- 
ment impossible, de nier les bienfaits de la présence 
de l'Europe, en particulier de la France, protectrice 
officielle des Missions. 

Nous ne citerons que les chiffres concernant les 
Missions dans lesquelles ont travaillé et souffert nos 
bienheureux martyrs. 

Les autres seraient d’ailleurs aussi probants, 


il 
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DO. (DOC UMeAtAL 
N SE-TCHOAN, KOUY-TCHEOU, KOUANG-SI 

1862 . 1928 . AUGMENTATION 
à Evêques.......... n 8 mn 
Missionnaires..... 33 158 129 
Prêtres indigènes. 62 282 170 
# Chrétiens... 74 600 212 boo 138 500 

TONKIN 

1662 1928 AUGMENTATION 
-Evêques.......... HN h / 1 
 Missionnaires..... 17 La 128 
Prêtres indigènes. 55 839 . 284 
Chrétiens....... « 85.000 300 681% ‘215 687 

CORÉE 

1862 1928 AUGMENTATION 
Evêques.......,... 2 A 2 
Missionnaires..... 7 44 37 
Prêtres indigènes. » 60 . 60 
Chrétiens...,,... 20 000 93 100 73 100 

RÉCAPITULATION 


Se-tchoan, Kouy-tcheou, Kouang-si, Tonkin, Cochinchine, Corée. 


1862 7 1928 - AUGMENTATION 
Evéques...:...... II 22 II 
Missionnaires..... 68 466 308 
Prêtres indigènes. . 208 1 096 888 
Chrétiens....,,.. 394 o00 1 082 636 688 636 , 


Nous n'avons point relevé les œuvres d'’instruc- 
“ion et de charité, aujourd’hui nombreuses et flo- 
rissantes, et qui avant les traités étaient à peu 
Près inexistantes, parce qu'elles étaient impossibles 
à établir et plus encore à conserver. 

Les chiffres que nous donnons suffisent d'ailleurs 
Pour faire constater les grands progrès réalisés 
dans les Missions depuis un demi-siècle, 

À Dieu d’abord en revient l'honneur, et après 
lui aux hommes qu’il a employés, 

Nos bienheureux martyrs sont au nombre de ces 


hommes, 


Ils sont allés au nom de Jésus-Christ vers les 
infidèles ; Jésus-Christ les a ‘animés ; l'esprit, la 
volonté, le sang même de Jésus-Christ étaient en 
eux, en sorte que lorsqu'ils ont souffert et qu'ils 
sont morts, C'est Jésus-Christ qui leur a inspiré 
la volonté de souffrir et de mourir, qui leur en a 
donné la force, qui a recucilli les fruits de leur 


martyre. Et telle est la raison dernière de la fécon- 


dité de leur sang: ce sang portait la vertu du 
Fils de Dieu, ce sang a fructifié, 
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Petite introduction à l’étude des Pères, par Denrs 
Gonce. — Un vol. in-16 de x172 pages. Prix, 
15 francs. Blot, Paris. 1929. 


_« Le sympathique petit livre, si ardemment écrit par 
un médecin! Celui-ci est, certes, un érudit, mais en 
même temps que sa compétence et son grand labeur, son 
amitié et sa ferveur particulière envers les Pères de l'Eglise 
-— et sa piété tout court — nous sont discrètement éffir- 
mées par son maître éminent, le professeur de Labriolle. 
D'ailleurs, ces pages sont loin d'être les premières que 
l’auteur consacre à l'étude de la littérature chrétienne des 
premiers siècles, Une solide expérience et un juste 
enthousiasme nous valent donc ce texte mesuré et d'une 
giche substance. — Le D' Gorce parvient admirablement 
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| à nous convaincre que l'étude des Pères est une 
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ture spirituelle de la plus authentique valeur, Si l'in 
tion est quelque peu austère, les fruits des études patr 
tiques sont particulièrement savoureux, 

» Puissions-nous, comme l'auteur le soubaite et nous# 
incile par des remarques et des citations frappantes, 
notre miel en butinant parmi les œuvres des Pères | 
bert lisait bien de temps en temps le Bréviaire, ce rec 
de morceaux choisis, cette anthologie des grands te 
patristiques, Et tant de « têtes bien faites », comme d 
Mortaigne, l'ont imité parmi les laïcs... — Il faut 
reconnaissant au DT Gorce de nous faire réfléchir aux 
eons les plus hautes de la culture chrétienne, et d'insi 
avec fant de bonhomie, de science et de force. » (Fi 
du, Mois, mai 1929, p. 153.) 


Ehescheïidungsrecht und Reéformprobleme (Droit 


| Agenda 


divorce et problèmes de réforme), par le D' H 
Berr, ministre de l'Empire allemand. Une 
chure in-8° de 32 pages. Gilde-Verlag, Cologne 
1020. 


C'est Ja corférence que l'auteur prononça à Cologne 
le p. tr. 29. 11 y expose la législation allemande et ét 

| gère sur le mariage et le divorce ; suivent quelques &l 
tistiques et enfin les projets et possibilités de réfo 
qu'on envisage, discute et élabore actuellement 
Allemagne. SE \ 


ne 


Œuvres complètes de Louis VEUILLOT, re 
OEuvres diverses. Tome X. Portraits de saints. 
Raphaël, philosophe et théologien (inédit). Bro 
chures militantes et biographiques. Un vol. in-8% 
carré de xvi-624 pages. Prix: 25 francs. Lethiel. 
«leux, Paris, 1929. + 


La Documentation Catholique, t. 20, col. 960, a annontë 
les tomes IX, XI et XII des œuvres complètes de L 
Veuillot. Le tome X, qui manquait, vient de paraître. 
peu par la force des choses, ce tome est une sorte de tre- 
vail de marqueterie, mais il a cet avantage d'offrir au! 
lecteur un grand nombre de pages inédites : « D’après 
nature », « les choses de la vie », fragments de mé 
moires, « les jeux du Pouliguen », « sur l'étalage ». Ori 
y voit le résumé du génie multiple et divers de l'écrit 
vain dont la « souplesse incroyable » et « l'extréme 
diversité » faisaient l'admiration de Jules Lemaître, depuis 
la puissance apologélique et doctrinale des interprétations 
de Raphaël et des Portraits de Saints, jusqu'aux divertis- 
sements spirituels et familiers des Jeux du Pouliguen, € 
passant par la verve militante des brochures polémiq 
et l'émouvante effusion des confidences intimes. 

La publication de Raphaël théologien était particuliè 
ment attendue. Louis Veuillot y étudie, à la lumière de sea 
convictions et en s'appuyant sur les données de la théo 
logie, le problème si complexe et plus actuel que jamaie 
de l’art religieux. « Le catéchisme est beau à étudier dans 
Raphaël », écrit-il. À 


d'électricité, 1930, par P. Buner 


A. CeyTRe. — Un vol. 16 X 10 cm. de 384 pages. 
Prix, 20 francs. Baillière, Paris. 1929. 


C'est un manuel aide-mémoire que nous présentent! 
MM. Bunet et Ceytre. Il est commode et contient dés 
renseignements des ‘plus utiles. EN 

Voici d'ailleurs les titres des principales questions 
traitées dans cet agenda : Tables et renseignements divers. 
Dynamos à courant continu. Alternateurs, Couplage ent 
parallèle des alternateurs. Moteurs. Transformateur 
statiques. Accumulateurs. Eclairage et chauffage élec- 
triques.- Piles, sonneries, téléphones. Législation € 
réglementation. Ge. 
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L'ACTION 
| ACTES DE L'ÉPISCOPAT 
L’indissolubilité du mariage 
| Instruction du card, Segura y Saenz, archev. de Tolède 


| El Debate et la Epoca (21. 12. 29), de 
? Madrid, reproduisent les passages suivants d'une 
instruction importante du cardinal SEGURA 
Y ,SAENZ, archevêque de Tolède, primat d'Es- 
pagne, dont le texte a paru dans le Bulletin 
ecclésiastique de Tolède : ; 

Ce sont des jours saints ceux qui précèdent lu 
commémoraison annuelle, célébrée par l'Eglise, de 
la naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et qui 
__ forment le temps de l'Avent. Nous voulons, Véné- 
- rables Frères ct chers Fils, les mettre à profit pour 
* vous adresser de brèves instructions pastorales sur 
des sujets qui se rapportent tout spécialement au 
bien de vos âmes. ; 


Le mariage est d'institution divine (!. 


Ne vous étonnez point que le sujet de cette pre- 
= mière pastorale soit l’indissolubilité du mariage chré- 
- tien. C’est un fait notoire que l’impiété, ces derniers 
> temps; a combattu avec un acharnement redoublé 
cette propriété essentielle du saint sacrement du 
mariage. 

Inutile de vous présenter de longs raisonnements 
pour proclamer la sublime grandeur du mariage 
chrétien, que Jésus-Christ a élevé à la haute dignité 
de sacrement de son Eglise. < 

Diet lui-même a institué le mariage dès le paradis 
- terrestre pour la conservation du genre humain, 

ur l’entr'aide mutuelle des époux et par prévision 
contre le en « Le mariage, dit saint François de 
Sales, est la pépinière du christianisme qui donne des 
: fidèles à la terre pour augmenter le nombre des 
élus dans les cieux. » 

D'origine divine, le mariage, même chez les 
peuples sauvages, a toujours été regardé comme une 
chose sacrée, et c’est par des cérémonies religieuses 
qu'il a été contracté. Jésus-Christ, qui est venu pour 
restaurer toutes choses, a élevé à la dignité de sacre- 
ment de son Eglise, pour les catholiques, le contrat 
\matrimonial qui les oblige à une vie commune aussi 
longue que leur vie, et leur-vaut, de la part de Dieu, 
les “orâces nécessaires à cet état. Dans le mariage 
chrétien, le simple contrat et le sacrement ne sont 
pas séparables. « Quand le mariage entre catholiques 
ù n'est pas un sacrement, disait Sa Sainteté Pie IX 
À (allecution du #7 sept. 1852 Acerbissimum vobis 

eum), il n'est pas non plus un mariage, » « Au con- 
_traire — ce sont les paroles de saint Alphonse de 
Eiguori, — le contrat fait devant le ministre de 
J'Folice est celui-là même auquel le Christ a conféré 
fn Ja dignité de sucrement. » I! faut insister sur cetle 
) Le 4 
re PU: ; 
G) Les sous-titres figurent dans El Debale cet la Epoca. 
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genre humain. Ce fut d’abord à la création quand il 


pourquoi l’homme laissera son père et sa mère € 
“B'unira à sa femme ct ils serônt deux dans une ! 
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doctrine qu’en pratique ignorent tous ceux qui pré 
tendent, mais en vain, par une erreur lamentable, 
séparer pour les chrétiens le contrat ct le mariage. 
Le contrat sans le mariage, selon la phrase expres- En 
sive et énergique du Souverain Pontife Pie IX, «ns 
serait qu’un honteux et funeste concubinage », Dans 

son inépuisable bonté, le Sauveur a voulu que le … 
mariage füt une image de son union avec l'Eglise 
(Ephés. v, 32). Parce qu'il représente ce mystère … 
sacré par la volonté du divin fondateur de l'Eglise, 
le saint mariage chrétien est une source très riche’ # 
de grâces qui aident les époux dans J’accomplisse. 
ment des graves ct religieuses obligations qu'ils ont 

assumées. Îl est digne de remarque que Dieu lui- 
même a honoré le mariage par son intervention à 
deux moments vraiment décisifs dans l'histoire dw 


dit : « L'homme laissera son père et sa mère ct 
s'unira à sa femme, et les deux ne formeront qu'une 
seule chair. » (Gen. II, 23, 24.) Ce fut ensuite 
quand il élait sur la térre pour nous racheter. En 
effet, peu après les noces de Cana, notre divin 
Rédempteur dit : « N’avez-vous pas lu que Cclui 
qui, au commencement, a créé le genre humain, créa 
un seul homme et une seule femme et dit : « C'est  … 


seule chair. Que ce 
sépare point! » nr à 
Le Souverain Pontife Léon: XIII, dans son ency- : 
clique Arcanum divinae sapientiae, du 10 février 
r88o, a expliqué cette doctrine avec éloquence et 
profondeur. « C'est des apôtres comme docteurs, 
dit-il, que nous vient cel enseignement que Îles 
Saints Pères, les conciles et la tradition universelle 
nous ont toujours inculqué, à savoir, que le Chrisi 
Notre-Seigneur a élevé le mariage à la dienité de 
sacrement ; qu'il a fait en même temps que les. 
époux, aidés et fortifiés par les grâces que leur 
obtient la sainteté du mariage, se sanctifient dans 
cet état: dans le mariage encore, admirablement 
formé sur le modèle de son union sacrée avec l'Eglise, 
le divin Maître a perfectionné l’amour naturel «t, 
par le lien de la charité divine, il a rendu plus étroite 
l'union de l'homme avec la femme, union indisso- 
luble de sa nature, » \ 


que Dieu a uni, l’homme ne le. 


Indissolubilité du mariage. 


Le lien du mariage est par lui-même chose sacrée, 
il l'est davantage encore parce qu'il a été porté à la 
dignité de sacrement. Ë 

En tout temps et sans jamais varier, l'Eglise catho- 
lique a enseigné que validement contracté le mariage 
chrétien consommé ne peut être rompu que par la 
mort, et que nulle autorité civile ou religieuse ne 
peut décréter sa dissolution. $ | 

Mais telle est l'immoralité journellement croissante 
de notre temps ; telle est la méconnaissance de cette 
loi d’indissolubilité ; telle est l'influence qu exerce 
sur l'esprit de beaucoup de catholiques la législation 
antichrétienne de plusieurs nations qui sé disent 
civilisées ; telle est la ténacité avec laquelle, aujour- 
d’hui, les ennemis de l'Eglise et de la société atta- 
quent ce caractère et cette prérogative d'indissolubi- 
lité du mariage, qu'il est de toute nécessité de rap- 
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_ peler souvent sur.ce point l’enseignement de Jésus- 
Christ que l'Eglise défend et défendra, avec une iné- 
= branlable fermeté, jusqu’à la fin des siècles. 
«C’est toujours des Apôtres, disait Léon AIT dans 
_ l’encyclique déjà citée, que nous avons appris que 
 Vlunité et l’inébranlable perpétuité du mariage, qui 
fe Jui viennent de son origine même, sont choses 
_ sacrées et que, suivant le précepte du Christ, elles 
_ mé doivent jamais être violées, » 
GA ceux qui sont unis par les liens du mariage, 


vf 


dit saint Paul, je leur commande — non, ce n’est 
_  pâs moi, mais le Christ — que la femmé ne se 
_Sépare pas de son mari, ou, si elle s’est séparée! 

_ qu’elle, ne contracte pas une nouvelle union, ou 

- Qu'elle fasse la paix avec son mari, » Dans un autre 
. passage, il ajoute : « La femme est liée par la loi 
DL and nm. mari tant qu'il vit ; elle recouvre sa liberté 
Fa . si le mari vient à mourir. » Le mariage a donc tou- 
: rs été considéré comme un grand sacrement, C’est 
_état honorable, pieux, chaste, digne de respect ct 

_ qui figure ct représente dé très hauts mystères. 


PASS Le 


=. Doctrine de l'Eglise. 


_ L'Eglise se croit tellement obligée à défendre avec 
 üné énergie inlassable l’indissolubilité du mariage 
_ consommé des catholiques que le saint Concile de 
Se _ Trente (Session V, can. 3) prononce l’anathème 
- contre ceux qui affirmmeraient que le lien conjugal 
È . peut être dissons. 
 : Elle s’est montrée si irréductible sur ce point de 
_ doctrine que, pour le maintenir, elle n’a pas hésité 
à engager de durs et prolongés combats contre les 
passions humaines, même chez les puissants du 
siècle. A AU 
* L'histoire ecclésiastique nous le prouve par des 
exemples mémorables.” Nicolas If, avec une fermeté 
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|.1852, condamna la proposilion suivante 


_ out apostolique, fit entendre $es proteslations à 
_ Lothaire, qui, ayant répudié son épouse légitime, 
prétendait contracter mariage avec Waldrade. 
Urbain IT et Paschal IT soutinrent les droits de la 
_ femme de Philippe, roi de France, qui se préparait 
à une nouvelle union, ee 
_ - Des Pontifes comme Clément VII et Paul IIT souf- 
frirent qu’une nation entière se ‘séparât de l'Eglise 
plutôt que de décréley la nullité du mariage 
d'Henri VIII avec Catherine d'Aragon. 
 « Ge sont les tableaux les plus sombres qui se 
forment dans l'imagination, écrit l’'éminent apolo- 
giste contemporain Balmès dans son ouvrage sur Le 
protestantisme comparé au cathôlicisme (tk. Ier, 
_ ch:-xxiv), à la pensée des désordres qui seraient sur- 
venus si ces rois barbares, dont la pourpre n'arrivait 
Pas à couvrir l’homme fruste venu de la forêt sau- 
voge ; si les chevaliers aux armures de fer, retran- 
chés derrière les murailles crénelées de leurs manoirs 
et entourés d'humbles vassaux, n'avaient ‘rouvé une 
digue à leurs débordements dans … l'autorité de 
l'Eglise. » 
: À une époque plus rapprochée de nous, un Pon- 
tife désarmé et prisonnier ne craignit point de con: 
damner le nouveau mariage qu'un prince, aussi 
puissant que redoutable, prétendait contracter du 
yivant de son épouse légitime. 
-: Voilà assez d'exemples pour prouver l’inébran. 
Jable ténacité avec laquelle l'Eglise garde le trésor 
de la doctrine de Jésus-Christ. 
t Non seulement élle s'est refusée À sanctionner :Ja 
dissolution du mariage canonique et consommé des 
catholiques, maïs elle a fait entendre d'énergiques 
protestations contre ceux qui affirment que l'autorité 
civile en a le pouvoir. Le Souverain Pontife Pie TX, 
dans l’encyclique Aq apostolicae. du 22 avril 185r, 
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7 qui en ui 
fut incluse dans le Syllabus des erreurs de notre : 
temps : « Le lien du mariage n’est pas, de droit : 
naturel, indissoluble et, dans certains cas, l'autorité 
civile peut sanctionner un divorce proprement dit. » 
Léon XIII, dans son -encyclique déjà citée sur le # 
mariage Chrétien, déclare . catégoriquement que 
« malgré la confusion qui résulte des erreurs se mul: 
tipliant chaque jour de plus en plus, il faut que 
l’on, sache bien que personne ne peut dissoudre de. 
mariage canonique consommé des chrétiens et- que, 
par conséquent, ils sont coupables d’un crime évi- M. 
dent les époux qui, quels que soient les motifs qu'ils E 
allèguent, prétendent former un nouveau lien come - 
jugal si leur premier mariage n’a pas été dissous 
par la mort ». : : S 
Le mariage civil. PR 
Cet enseignement si manifeste de notre mère la 9! 
sainte Eglise, tant de fois répété dans la législuion #1 
canonique el dans les documents ponliticaux, né - 
peut être nié ni combatlu par ceux qui se glorifient 
du nom de catholiques. a SECHE r 
Pourtant, l'esprit de malice, qui ne dort jamais, | 
micltant à profit chez les uns le refroidissement de * 
la foi, chez les autres le libertinage, suggère à beau- Li 
coup, pour leur malheur, des subterfuges pour 
échapper, s’il etait possible, à la loi de l’indissolubi- 
lite du mariage. Nous n'en citerons que deux, qui 
sont les plus fréquents, et qui font tant de mal aux 
âmes. É jee 
Le premier este? qu’on appelle « le mariage 
civil ». Après les déclarations si catégoriques de 
l'Eglise, il.ne peut cependant subsister d'erreur, Si 
l’on appelle « mariage civil » l'inscription sur les 
registres de l’État du mariage canonique afin qu'il 
ait les avantages légaux indiqués dans le droit civil, 
il n’y a là rien qui contredise les lois ecclésiastiques, 
bien que, en toute vérilé, ce nom de « mariage » 
ne puisse rigoureusement se donner à 


à cette formalité 
civile, accidentelle et extrinsèque au mariage. 

Mais si, comme il arrive trop souvent, par. le 
mariage appelé civil, on prétendait faire-un vrai 
contrat matrimonial qui exclurait les dispositions 
Canoniques et ne se conformerait qu'aux prescrip- 
tions de la loi civile, de ce prétendu mariage entre 
chrétiens il faudrait affirmer qu'il n’est qu’un. vrai 
et funeste concubinage, c'est la doctrine affirmée par 
Pic IX dans la proposition 73° du Sylabus. Il-en 
résulte que, suivant l’enseignement de la foi catho- 
lique, un contrat purement civil n’est pas, pour les 
chrétiens, un vrai mariage. Entre les chrétiens, le 
contrat matrimonial est toujours un sacrement ; si 
le sacrement est exclu, le contrat est nul. LA 
Doctrine sans exception, que répète dans l’ency- 
clique Arcanum le pape Léon XIII, parlant du 
mariage civil. « Que tous, dit-il, tiennent ‘également 
pour certain que si des disciples du Christ Pré - 
tendent, s’unir sans recourir au sacrement, leur union 
n'a ni la nature ni la force d’un vrai mariage. » 

Qu’ils reconnaissent done qu'ils se placént sur lé 
bord d’un abîme, les catholiques si favorables à la 
célébration du mariage civil, même s'ils n'acceptent 
pas l’apostasie de leur religion que les dispositions 
actuelles du pouvoir civil exigent comme condition 
préliminaire à. la célébration, entre les catholiques 
d’Espagne, du mariage appelé civil. nee 

Que nos fidèles ne se laissent Pas séduire par les 
doctrines. pernicieuses propagées par les ennemis de | 
nn et qu'ils persévèrent toujours fermes dans 
eur foi. re An | S =; | 
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a ne s’agit nu 
Ja dissolution où annulation d’un vrai mariage, 
\ anais de la déclaration de nullité antérieure obtenue 
| “bar voie judiciaire. ie 
Nous n’aurions cu aucune remarque à faire sur cc | 
| Sujet si la perversité de notre temps n'eût fait de 
usage d’un droit légitime une occasion -de scandale. | 
_ La nullité du mariage canonique lient une place 
‘importante parmi les causes. matrimoniales qui sont , 
“lu ressort propre et exclusif des- tribunaux ecclé 
ues. La doctrine de l'Eglise, sur ce point, est 
-elaire, si justifiée et irrécusable qu'il semble inu- 
ile d’insister. — pre HN à 
Pour des causes multiples, coupables ou non, 
volontairement où involontairement, il peut y avoir, : 
en réalité il y à eu. des mariages nuls, soit qu'il : 
eur manquât une ccudition essentiellement requise, 
il à cause de l'existence d’un empêchement diri- 
jant qui, comme c'était d'obligation, n’a pas été 
‘dispensé, Le FH 
En ces circonstances, l'Eglise étudie judicieuse- 
nent et établit, d'après les règles du droit sCTUpU- 
 Jeusement suivies, la matérialité de la nullité. 
+ Si, au moment où il se contractait, le mariage était 
atteint de nullité, et si, ensuite, il n’a pas été reva- 
idé conume la loi l'exige, les tribunaux ecclésias. | 
iques, qui proclament la nuité du mariage, ne 
’ont ni-dissous ni annulé puisqu'il n’y à jamais eu 
de vrai lien conjugal. Ils se conientent de déclarer. 
qu'en Lespècé ii n’y a jamais eu de vrai et légi- 
. time mariage. 
| La pratique de cette discipline n’a jamais causé : 
_ de surprise et encore moins de scandale dans l'Eglise 
= de Dicu. II était réservé à notre temps de diminution : 
imultanée de la foi et de la pureté-des mœurs de | 
_ voir l'appel abusif aux. tribunaux ecclésiastiques : 
_ Lransformé en piège malhonnête contre. l’indissolu- 
_ bilité:du mariage. é RÉ R 
Une multitude de faits, cités avec des circon- 
stances gravement coupables, ont produit de nos | 
‘jours un scandale notoire et public et ont donné 
lieu à la rnédisance et même à la calomnie contre 
notre mère la sainte Eglise. 
_ _ L'Eglise a le pouvoir de dispenser et de fait dis- 
. pense, pour des raisons graves spécifiées dans le code, 
_ du mariage canonique non consommé. La théo- 
_Jogie catholique le démontre abondamment. Mais 
l'Eglise a déclaré catégoriquement qu’elle ne. peut 
dissoudre le mariage canonique et consommé des 
chrétiens. Elle n’a donc pas pu donner à ses tribu: 
maux le pouvoir de le faire. 
_ 11 suit de à que si par tromperie, par corruption, 
_ par force ou par. quelque autre procédé illicite, des 
sentences contraires à la vérité et à la justice étaient 
obtenues d’un tribunal ecclésiastique, les catholiques 
_ en faveur. desquels elles auraient, été rendues ne 
_ pourraient pas, s’en. servir, avec une conscience tran: 
quille et sans responsabilité devant Dieu et son 
Église, pour contracter un nouveau mariage. F 
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Véillons à la sainteté du mariage. 
© J1 nous faut terminer celte instruction pastorale, 
Frères vénérés et chers Fils, par une exhortation pres- 
sante à veiller sur Ja ssinteté du mariage, source d’où 
jaillit la vie chrétienne. Pour votre bien, celui de 
vos fils, celui de la patrie et celui de l'Eglise, prenez 
arde que ne se souille de la boue de vos vices cette 


4 -fontaine si pure. « Saint est le mariage, dit le "Con: : 
| cile-de Trente (Sess. XXIV, De Nat., ch. x), et comme - 
2 | chose sainte, il doit être traité saintement. » Fe 


_d’Ephèse (£ph. v, 25 et suiv.) : 


“de ses os. C’est pour cela que l’homme laissera son 


* seront deux en une seule chair. Ce sacrement est 


Le devoir ds calhaliques durant La nouvelle anné 
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N'oubliez pas les paroles que l'Eglise nous rap- 
pelle dans l'administration de cc saint sacrement, 
paroles tirées de l’épître de saint Paul aux fidèles 
« Maris, aimez vos 
femmes comme le Christ a aimé son Eglise et s'est) 
livré pour la rendre sainte! Les hommes doivent Re 
aimer leurs femmes comme leur propre corps.….; pers 
sonne n'a jamais haï sa chair, mais il la nourrit et 
la soigne comme le Christ fait pour son Eglise. Nous 
sommes les membres ‘de son corps, de sa chair ef 


père et sx mère pour aller avec sa femme, et ils 


grand, je vous le dis, dans le Christ et son Eglise, » En CZ 
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Discours de $. Ëm. Je card: Bertram, prince-évêque de Brest 


Extrait du. discours du cardinal BErTRAM, 
à l’occasion du Nouvel An (Koelnische Volkszei- 
tung, n°.4, 8 janv. 1930) : : ; AE 
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Les principes de Îa morale sociale chrétienne U). 
i F } ë ; } ? « + 


À l'assemblée plénière de la Goerresgesellschaît, en … 
octobre, j'ai signalé comme un des plus importants 
devoirs des catholiques de chercher à établir sur 
les principes de la morale sociale chrétienne — 
principes fondés eux-mêmes sur Île droit naturel ét |, 
l'Evangile la prospérité de da nation tout entière. 
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J'adresse . ce même appel aux milieux les plus ei 
étendus, et je les supplie de ne:pas y rester sourds. 
D'excellents travaux ou articles publiés par les savants 
catholiques dans nos divers périodiques n’atteignent | 
souvent qu'un public très, restreint. Mais Goerres 
avait le don d’agir bien différemment. Il savait tou- 
jours atteindre le peuple tout entier. N'y a-t-il pas 

à pour nos savants une sérieuse indication ? Il faut 

que le dernier des ouvriers catholiques ait des idées . 
nettes sur les pringiges et les bienfaits de la doctrine 
sociale catholique, #nsi que sur l'économie politique 
envisagée du point de vue catholique ; il faut qu'il 
connaisse. les désastreuses conséquences qu’amènerait 
le triomphe du socialisme, ennemi de la religion. : 

Il faut aussi que le dernier des jeunes gens catho- 
liques sache que la culture de l'esprit doit s'associer . 
à la culture physique et que les bienfaits de l’orga- 
nisation chrétienne de la vie se font sentir sur Lous 
les terrains. La dernière des familles catholiques doit 
être bien convaincue de cette doctrine catholique 
qui garantit la sainteté et .l’indissolubilité du 
mariage, ainsi que les lois assignées. par le divin 
Créateur à l’état conjugal. Tous ceux qui sont res- 
ponsables d’une éducation ne doivent point cesser 
dc lutter pour l’école confessionnelle et pour Îles 
associations catholiques de jeunes gens, en raison de 
l'importance de ces organisations. 

Tels sont les devoirs auxquels la presse catholique 
doit se consacrer ct qu’elle doit vulgariser avec tou- 
jours -plus d’insistance et de clarté. C'est là juste- 
ment ‘un des principaux devoirs de J’Action catho- 
lique, dont j'ai de nouveau exposé les travaux au 


À 


(x) Les sous-titres figurent dans la Koclnische Volkszei- 
lung. 
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=  Saint-Pèrc, lors de mon dernier voyage à Rome ; 
= en échange, j'ai reçu des mains du Pape une publi- 
cation monumentale comprenant toutes les déclara- 
tions pontificales se référant à l'Action catholique. 


La défense de {a morale et de la religion. 


* Un autre devoir à remplir aussitôt après Je précé- 
dent est l'union plus ardente, plus aclive, des 
parents chrétiens, pères cl mères, pour la défense de 
la moralité et de là religion contre la littérature 
_  infâme. De tous les points de mon diocèse j'entends 
- des plaintes concernant le mépris de notre religion, 
les outrages à nos dogmes, les moqueries à l'égard 
_ de Ja sainte Messe, le colportage de feuilles ignobles, 
_ à Les insultes aux clergé ; le tout s'étale avec une 
‘ hardicsse <t une impudence sans bornes sur les 
__  reliures, en gravures, dans les corlèges publics. Des 
_ représentants de l'autorité on ne peut toujours 
espérer le secours ; ils craignent de n'être point sou- 
tenus par leurs supérieurs ou par les tribunaux. 


__ Je regrette parfois que l'intervention des associa- 

tions de parents, d'hommes, de femmes, de toutes 

… cs 'associations groupées dans l'Action catholique et 

_ des groupes d'associations populaires, ne soil pas plus 
active. À qui la faute? du 


SL défense des intérêts du progrès social catholique. 


_ du progrès social catholique en face des amélio- 
_… rations que poursuivent les ennemis du christia- 
_ nisme, Jusqu'ici les associations interconfession- 

nelles voyaient d'un mauvais œil les catholiques 
mettre la force religieuse des populations catho- 
Jiques au service de la charité catholique. Au point 
de vue pratique, c'était pourtant commandé par 
l'intérêt du peuple et, au point de vue des consé- 
quences, ce fut une brillante manifestalion de 
lPesprit chrétien, Aujourd’hui cc sont les socialistes 
cb les Commumisies hostiles à la religion qui cher- 
* chent à dépouiller la charité de son champ d'action, 
“ui veulent en tarir les sources vitales, bien plus, 
qui s'efforcent de rendre la jeunesse des milieux 
 . purement Catholiques étrangère à l'Eglise et de 
l'imprégner pcu à peu de tendances hostiles à 
l’Église, Pour les parents ct Jgk maîtres chrétiens, 
pour les organisations catholiques s'intéressant au 
ien social, à la jeunesse ct tout spécialement à la 
formation des enfants, il on résulte un devoir d'une 
souveraine importance. 


k 


cs 


En recommandant une plus large diffusion des 


/ Exercices spirituels, l’encyclique vient donc tout à 
fait à point ; c'est le présent de Noël du successeur 
de Pierre. Elle s'adresse à tous, même aux hommes 
du pcuple.*C'est un noble but, une grande pensée 
que de vouloir faire participer toutes les classes 
sociales aux limpides perspectives, aux émotions pro. 
fondes des Exercices. Les Exercices doivent montrer 
combien riche est l'Eglise du Christ en biens spiri- 

 tuels, quelle somme de bonheur elle apporte aux 

| âmes, quelles sounces de force elle possède pour la 
vie morale et professionnelle, pour l'assainissement 
de la vie familiale. Les Exercices sont encore l’école 

Où se forment les tempéraments de dirigeants. 

C'est en mous adonnant Courageusement et 
joyeusement aux travaux de l'Action catholique, 
c'est en plaçant notre confiance en Dieu, grâce au 
mouvement suscité en faveur des Exercices, que nous 
voulons entrer dans la nouvelle année. La bénédic- 
tion de Dieu ne nous y fera pas défaut. 


[Traduit de l'allemand par la D. CJ] 


PR 
. « Documentation Ca 


-Cardinaux de me faire crédit trois ou quatre mois, 


PE C’est donc au peupke catholique à s'aider lui-même! 


don Un troisième devoir est de défendre les intérêts 


FC CRIER TRRNT SNL 
tholique » — 


NOS DEVOIRS ACTUELS à 


Discours de S. Em. fe cardinal Verdier, arch, de Paris 
(10 fanvier 1930) 


Nous empruntons à la Semaine religieuse des. 
Paris (18.1.30) ce texte du discours adressé” 
par $. Em. le cardinal Verdier à son clergé, 
le 10 janvier 1930 : 


\ 


Je devrais, Messieurs, dans ce premier colloque de“ 
l’archevêque de Paris avec son clergé, dresser, pouce 
être fidèle à la tradition, le programme de l'année. 
Mais comment vous exposer déjà un programme à 
Je suis encore tout confondu de ce qui vicnt de se 
passer, J'ai demandé au Souverain Pontife et AUX | 
avant de leur exposer le programme de mon épi. 
scopat.. Aller à Rome, mes chers amis; et dans 
l’espace de trois semaines ire créé cardinal — 
création facile au Souverain Pontife, — mais être à 
“ensuite consacré évêque et avoir l'obligation entre" 
temps de répondre à tant ct tant d’invitations le. 
Mgr Baudrillart et Mgr Chaptal on! été témoins de } 
l'empressement avec lequel on a invité l'archevêque « 
de Paris à des réunions qui n'avaient rien apparem- 
ment des retraites du mois | C'est assez dire que je 
n'ai pas eu le loisir de me recucillir pour élaborer 
un programme. \ Æ S 

Cependant, revenant sur mes entretiens avec le 
Pape et avec les personnalités que j'ai rencontrées, 
je puis vous livrer quelques-uns de mes souvenirs. * 


A de 
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“Broà, 


Les directives du Souverain Pontife : 
L'enseignement libre pierre angulaire de l'édifice catholique (#} 


Le Souverain Pontife — je l'ai dit déjà en rece- 


Lam l 


vant les membres de l’enscignement — a re 


poussé » 


avec une véritable indign 
j'ose employer ce mot | — 


ation le bruit infime —- 
d’après lequel, en France, 


l'Eglise serait en tractations hypothétiques pour 


obtenir je ne sais quels a 


vantages au détriment de 


l’enseignement 


libre ! 


Le 


Pape, 


d'ordinaire 


sr 


calme, si mesuré, a fait des 


gestes de dénégation * 


Rhys ll fre ED 


qui étaient presque des gestes de colère, et a laissé 
tomber de ses lèvres des paroles courroucées contre » 
des personnages qui avaient-cru devoir l'interroger * 
sur un pareil projet. Oh ! je vous en supplie, au 
nom de l'Eglise et du bon sens, ne laissez pas se 
propager celte /idée ! 
L'enseignement libre sous toutes ses formes, de- - 
puis l'Institut catholique, que dirige si brillamment - | 
Mgr Baudrillart, jusqu'à la dernière de vos écoles, - 


est regardé par le Pape — je vous le dis en son 
nom — comme la pierre angulaire de l'édifice ca- 
tholique, 


| 

Il est bien évident, mes chers Messieurs, et c'est | 
un des spectacles qui intéressent le plus Rome en | 
ce moment, que Dieu veut nous faire faire la con- | 
quête des masses par les élites, Il y a là une direc- 
tion que les faits nous imposent ct que d'’aucuns | 
regardent même comme providémiielle. Et n'est-ce | 
pas par l'élite de douze Apôtres que le bon Dieu a | 
conquis le monde P Or, l'élite, comment la for- 
merons-nous, sinon par l’enseignement ? Les en- 
fants, trop peu nombreux, qui fréquentent vos 


écoles, constitueront celte élite, Aussi l’enseigne- 
| { 


(x) Les sous-titres sont de la D, ©. 
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ent pour conserver, mais pour étendre cette œuvre 
incomparable. Que ce soit bien entendu, mes bien 
chers Amis! Je reviendrai sur ce sujet, car il de- 
mande des précisions, mais, déjà, dans notre pre- 
mière rencontre, je vous demande non seulement 
d'écarter ce bruit calomnieux, mais d’être décidés 
tout faire pour sauver notre enseignement. 


Un sacerdoc loyal et complet. 


… Mais ce n’est point assez encore | Pour remplir 
otre tâche et répondre à l'attente du Souverain 
ontife, il nous faut, en outre, un sacerdoce loyal ct 
omplet. | ee ue 

Je m'entretenais un jour avec un des diplomates 
les plus avertis de la Cour pontificale et il me dit : 
« Élant à la Sccrétairerie d'Etat, j'ai eu l’occasion 
de rencontrer bien des diplomates, et avec eux jai 
envisagé, le plus souvent que je l'ai pu, la question 


#ion : Notre monde moderne veut des prêtres loyaux 
et complets! » Nous n’avons, en effet, rien à cacher 
de notre sacerdoce, On croit aujourd’hui, plus qu’il 
ly a vingt ans, à la puissance et à la nécessité de la 
| force morale, Or la force morale, c'est la force reli- 
| gieuse, et Ja force religieuse, c’est le clergé. 

C’est vous dire, mes très'chers Amis, que nous 
devons réaliser sous les yeux de nos fidèles d’abord, 
| puis des masses qui nous contemplent, un vrai 
-sacerdoce. \ 

Je vous l'ai dit du haut de la chaire de Notre- 


souligné cette pensée: si ma nomination d’arche- 
|vêque de Paris a fait queique bruit, non seule- 
D ment en France mais même à l'étranger, assurément 
Je caractère insolite du choix pontifical y est pour 
: beaucoup. « Cet homme, pensait-on, qu'on met 
d'emblée sur le siège de Paris, doit être quelqu'un ! » 
) Mais la principale raison de cette sympathie, c'est 
-qu’on a souligné la caractéristique de la carrière 
‘du nouvel archevêque de Paris: il a élé dans les 
| séminaires ! Qu'est-ce qu’un séminaire P C’est la 
naison des prêtres, c'est la maison du sacerdoce. 
| Donc, il n'a été que prêtre, pas autre chose qu’un 
| prêtre : il doit donc être un vrai prêtre. 
| © La logique populaire est presque aussi rigoureuse 
que la logique philosophique. Et c’est, en effet, 
parce qu’on a cru que l'élu du Pape n’était qu'un 
vrai prêtre qu'il y a eu autour de œætte nomination 
| une ] 
gestive. | 
. Oui! il y a quelque chose de changé en France 
- et dans le monde! Si je voulais souligner la menta- 
Jité des Français, et même celle de l'univers, je 
dirais qu'aujourd'hui on croit plus que jamais au 
“sacerdoce et que lon veut un vrai sacerdoce | Oh 1 
nes chers Amis, c’est la conclusion qui se dégage 
|. Sans mon âme de tout ce que j'ai vu et entendu, et 
combien je voudrais, pendant les quelques années 
que Je bon Dieu me donnera de vivre au milieu de 
vous, réaliser cette espérance! Un sacerdoce loyal, 
- mn sacerdoce complet : voilà ce que je vous demande 
_ dès aujourd'hui. 


— Nécessité d'un cathollisme éclairé. 


Quant aux œuvres d'enseignement, le Pape Ics 
#ime par-dessus tout. Il comprend que tout ce qu il 
y a de bien, de beau, de grand, de saint, vient de la 
Duitre, uniquement de la lumière. 
REA un jour une parole qui m'a été rap- 


A 


£ 


xeligicuse, Chez tous, j’ai recueilli cette observa- 


| Dame, et combien je remercie M. Labourt d’avoir 


popularité, un peu gênante, mais assez sug- 


+ portée et qui m'a singulièrement frappé. Les nou- 


_Yeaux cardinaux reçoivent [a visite des membres du 
Corps diplomatique accrédilé auprès du Valican, non 


pas collectivement, mais chacun individuellement, | 


Un ambassadeur m'a donc raconté qu’il décrivait 
récemment au Souverain Pontife les manifestalions 
religieuses de son pays, et il se permit d’insinuer 
que Ie Pape devait en être consolé, d’autant qu’en 


d’autres pays -— et il faisait ici allusion à la Franco 


"07 avait à déplorer des abstentions douloureuses, 
Mais le Pape l’arrêta et lui dit textuellement: « Les 
manifestations religieuses de votre pays ne valent 
pas le catholicisme éclairé d’un grand nombre de 


FL Q . ; + 
Français! » Et cette remarque, si flatteuse pour les 


gatholiques de France, nous ramène, mes chers Amis, 
à la théorie des éliles. Out, il faut cultiver ce catho- 
licisme éclairé des Français! 
J'ai été honoré aussi de la visite 
naux alors présents à Rome. Or, lorsque le cardinal 
Maffi, archevêque de Pise, fut devant moi, il me 
regarda des pieds à la tête, et il dit : « C’est là le. 
« Supérieur des Carmes ? » — « C’est lui-même, Emi- 
nence!| » — « Je tiens à vous dire, me déclara:t-il, 
que j'ai lu tous vos arlicles de la Revue Apologé-. 
tique. » Et il ajouta, ce qui est beaucoup plus impor- 
tant, qu'ayant eu à constituer les bibliothèques de 
ses séminaires, il y avait placé tous les Dictionnauss 
publiés sous la direction de professeurs ou d'anciens 
professeurs de l’Institut catholique de Paris, toute ja 
collection de nos revues religieuses et un grand 
nombre de publications parues dans notre capilale 
sur la question religieuse, envisagée du point de vue 
dogmatique ou moral. Et il conclut :« Le catholi- 
cisme éclairé m'est que là! » Et ceci n’est que l'écho 
d’une conversation que j'avais eue, il y a six ans, 
avec plusieurs archevêques, dont deux m'ont dit : 
« Nous sentons que le catholicisme éclairé de demain, 
c'est le vôtre ; il s’élabore à Paris. » ARR 
Je devais rendre, chers Messieurs, cct hommage 
à notre cher Institut catholique, et Mgr Baudrillart 
me permeltra de le remercier encore de son amitié. 
J'ai dit hier, et je Ie répète devant tout le clergé de 
Paris : « Si le bon Dieu a fait de moi le Chancelier 
de FUniversité catholique, je veux faire de Mgr Bau- 
drillart 'Archichancelier. » Vous comprenez bien 
que je n'aurais pas l'audace ct Ia naïveté de vouloir 
donner des conseils à Mgr Baudrillart ! Et, au souve- 
nir des dix-sept années que j’ai passées dans In 
maison des Carmes, je puis dire que si je suis aujour- 
d'hui revêtu de pourpre et sur cette estrade, ce sont 
les Carmes qui en sont la cause! 


L'affection réciproque du Cardinal et du clergé parislen 


Telles sont, mes Amis, avant que je vous donne 
des directives, les pensées qui éclaireront ma route. 
Mais je tiens à vous le dire aussi dès aujourd’hui : 
j'ai le plus vif désir de vous voir et de participer à 
votre vie ; de me montren:à votre peuple, non pas 
pour le plaisir de me faire voir, mais pour lui faire 
du bien. Toutefois, le Souverain Pontife m'a dit, et 
deux cardinaux m'ont répété après lui, qu'on a “té 
sur le point d'envoyer un blâme au regretté cardinal 
Dubois, parce que lui et son prédécesseur ont donné 
à la vie de l'archevêque de Paris un rythme qui, ne 
la rend plus vivable. « Je vous ordonne, m'a dit Île 
Pape, de mieux mesurer votre dévouement et vol!re 
zèle. » J'ai promis, mes chers Messieurs, de suivre 
ce conseil. Quand donc vous m'appellerez au milieu 
de vous, je viendrai, mais disposez les choses de telle 
sorte que je puisse vous satisfaire et obéir au Pope, 
Faîtes- moi seulement une part dans vos cérémonies, 
et vous accomplirez ensuite le reste sans moi. J'ai 


Se el 


de tous les cardi- 


PRE UE Re 


_ € Docume: 


# È 4 A » : . 
_ netlement senti et je sens que l'archevêque de Paris 
doit étudier non seulement son diocèse, mais encore 


_ cette étude suppose, vous le pensez bien, et le temps 
et la liberté d'esprit. à Ki Ê 
| Quoi qu'il en soit, mes chers Messieurs, je vous 
appartiens sans réserve. Je ne peux que vous remer- 
cier de ce courant d'afleclion que je sens monter 
vers moi et je serai avec vous dans la prière quo- 
WA) Haienne, i BUTS < 
Quand j'ai quitté le Saint-Père, il a eu un beau 
_ geste, dont vous avez pu lire le récit dans les jour- 
pi Le soir du mercredi, veille de mon départ de 
— le soir du jour même où Pie XI avait 
“appris la mort presque subite de son. frère, — 
toutes les audiences avaient été supprimées, sauf celle 
de l'archevêque de Paris, qui devait partir le lende- 
Pas 1 main. Le Pape voulut bien m'’accueillir vers six 
… : heures. Quand je me suis trouvé devant lui, j'ai 
aperçu sur la table un petit coffret rouge, et le Saint- 
Père me dit : « Nous voulons vous donner une com- 
| mission pour la Fränce. » — « O Très Saint-Père | Je 
serai tout heurcux de me charger de vos communi- 
cations. » 2e 
J'étais tout à fait à l’aisé avec lui, comme un enfant 
avec son père. Il s’est levé alors, a ouvert l’étui rouge 


représentant ‘le cardinal Lavigerie, 
.. Mgr Dupanloup, le cardinal Pie et Mgr Freppel : 
5 * personnages qui n’appartenaicnt pas tous à la même 
école. Autour du nœud, dans une mosaïque encore 
% * plus riche, il me montra le P. Lacordaire, Montalem- 
_  bert, dom Guéranger et Louis Veuillot. Sur la coupe 
enfin, quatre émaux représentaient : la signature du 
Concordat avec Bonaparte, la définition du dogme 
de l’Immaculée Conception, le Concile du Vatican et 
chfin le Vœu National, où l’on voyait Notre-Seigneur 
aPparaissant à sainte Marguerite-Marie, ct, dans une 
_sorle de perspective, la colline de Montmartre, sur 
laquelle se dressait la Basilique du Sacré-Cœur. Lt 
le Pape m'a dit textuellement : « La veille de votre 
sacre, Dieu m'a inspiré l’idée de vous donner ce 
_ calice. J'ai fait appeler le sacriste et lui ai dit : 
« Consacrez-moi bien vile ce calice, » J'ai fait 
ensuite appeler le graveur, afin de perpétuer ce sou: 
venir, » Et, en effet, sous le pied, j'ai Ju : « Pius XI 
P. M. anno sacerdotii sui quinquagesimo D; D. 
D. D. » « Ce calice, continua le Pape, est celui de 
votre’ sacre. Nous. y .avons- communié : avec vous. fl 
n’y à que vous et Nous qui nous en SOYONS servis’: 
Je vous le donne! » ' x 
Mes chers Confrères, ce calice reslera associé à 
+ Ja grande joie et à la grande espérance de ma. vie, 
et il me rappellera que le Pape m'a donné la mis- 
sion de m'occuper de «mon. clergé. Le calice est, 
:en-effet, le symbole dé notre sacerdoce : 


mation à :[..]: 
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Saint Germain d'Auxerre (378-448), par Mgr Lours 

_ Prune. Préface de Mer Baunritrarr, — Un vol. 
in-12 de 188 pagès de la collection « les Saints ». 
Prix, 7 fr. 6o. Gabalda, Paris. 1999. 


«& Livré d’édification. et même de grande .édification ? 
Oui, sans doute,:comme sont tous. les volunres de la col- 
Jection bien connue ‘dont il fait partie. Livre d'érudition 
proprement dite ? Non pas précisément, : la série telle que 
la conçue M. Henri Joly ne comporte pas d'ouvrages de 
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ua grand nombre de problèmes contemporains, et 


ne -Je : 
met-on pas en vos mains au jour de votre ordi- : 


‘| capitale : -Y.a-t-il un Dieu P'» (Ami du Clergé, 19. 9: +29. 


*.n Saint Germain. d'Auxerre est un des plus  émir 
évêques du, ve siècle. Son. action véritablement d 
d'ubiquité s’est fait sentir en rois grands pays. 
Grande-Bretagne, à la conversion de laquelle il a 
sablement et efficacement travaillé, qu'il ‘a préservé 
l'hérésie pélagienne, et dans laquelle äl a puissamme 
contribué à ‘établir le monachisme, En France 
scivn 1> mot bien ‘connu de Gibbon, il .a dittérakemé 
avec ses collègues dans l'épiscopat, « façonnée com 
l'abeille sa ruche » et à ‘laquelle il a, on peut le di 
fait le magnifique cadeau qui s'appelle sainte Geneviè: 
En Italie enfin, ‘dont il. était occupé à. pacifier les prés: 
vinces septentrionales quand Dieu l'a rappelé à lui. 

» Les immenses services réndus par le grand prél 
à, la cause chrétienne Jui ont ‘nécessairement “valu, av 
une universelle et profonde vénération, une extraordinaire 
notoriété, ATST PNT ARATEUT | Fr RE RE 
». Divers points de son histoire, néanmoins, taie t 
restés obscurs. que plusieurs savants s'étaient attachés el 
avaient réussi à éclaircir : l'abbé Narley, entre au es 
Mgr Duchesne, M. Jacques Chevalier, M. Fernand Lot : 
surtout M. Levison. cz " "#3 
__» Le Savant, ancien vice-recteur de l'Institut. catholi 
de Paris, dont la plume est inlassable, a naturelleme 
utilisé les travaux de :ses devanciers ; mais en s'en. 
vant il les .a passés au crible de la critique et il L 
a rectifiés sur plus d'un point. Si nous osions_ ainsi 
parler, nous dirions qu'il les a repensés. Travail utilé 
cerles, qui a eu pour résultat de donner tout son écl 
à une gloire qui, sauf à Auxerre même, était plus 
moins en train de se voiler ; maïs travail délicat aus 
qui exigeait, sur plus d'un point, la séparation de l'hi 
loire d'avec la légende. A > à 

» Mgr Prunel s'en est acquitté avec autant de scien 
que de tact, revendiquant .les droits de la critique sa 
jamais blesser aucune légitime piété soit personnelle 
locale, | à 5 va he € 
.» De tout cela est résulté — c'est Mgr Baudrilla: 
parle et nul plus que lui n'était qualifié, pour ‘plusie 
reisons, pour bien apprécier le nouvel ouvrage du sa 
auteur de Mgr Zamel, — de lout cela est résulté « & 
» charmant livre d'histoire, si attachant que, de la pre 
» mière page à la dernière, on ne le quitte pas quand on 
» en à commencé la lecture ». Un pareil éloge nous di$ 
pense d'ajouter quoi que ce soit, » (Ami du Clergé 
15, 8. 99, p. 543.) 4 ee 


Dieu existe, par Mer Lau, curé-doyen de Charlerof 
— Un vol, in-12 dé 104 pages. Prix, 3 franc 
Desclée, Paris: 1929. = 
« Sans prétendre mettre dans $a brochnre toute’ 

Matière renfermée dans les manuels ordinaires de théo: | 

dicée, l’auteur y présente sous une forme simple, claire 

et concise, mais en même temps scientifique, les preuves 
de Fexistence de Dieu qui sont plus facilement acceseiblès 
aux esprits non spécialement prépañés à ce genre 
d'études. Parmi les cinq arguments traditionnels ‘de 
saint Thomas d'Aquin, il en à retenu déux, qu'il traite 
simultanément: ceux de la ‘contingence iet de l'ord 

‘du monde visible. À cette occasion, il passe. en revue: <t 

réfute d’une manière décisive les principales . objections 

accumulées, soit au nom de la science, soit au nom de 
la ‘raison, contre l'existence . de, Dieu ; le, problème du 

Mal,. notamment, y. fait l'objet d’une étude. particulière 

on comprendra donc sans peine que cette preuve occupé, 

à ellé seule, la moitié du volume. Les déux suivantes, 

qui se tirent de la loi morale et du consentement ‘uni- 

“versel du genre humain, sont. également classiques. Les | 

révélations divines,’ l'existèence du Christ et de J'Eglise 

ont enfin fourni la matière de trois autres. arguments : 
ces derniers ne sont, en réalité, que des formes diffé 
rentes de celui’ qui. est basé sur l'existence du miracle, et 
c'est de ‘à ‘qu'ils reçoïvent ‘leur valeur - démonstra- 
tive, encore: que cette particularité ne soit pas toujours 
indiquée trés ‘nettement. 'Ecrite principalement “pour les. 
gens du monde et la jeunesse: studieuse, celte: brochure | 

‘contribuüéra efficacement ‘à: fortifier en eux les :convic: 

tions et à dissiper les doutes concernant «la : questi 


RES Le 


ee en _matière scolaire 
Pr 
= signée à | Bruxelles le 30 mai 1929 n 


Le ete DE LA RépoëLique FRANÇAISE LT SA! MasEsté 
Rôr DES BELGES, 


ür pays respectif dans certains établissements / d’ensei- 
 gnement de l'Etat. cocontraclant, ont résolù de conclure 
… une convention à cel effet, et ont. nommé ET leurs pléni- 
-potentiaires, à savoir : : ÿ 
Le président de la  RépObE que Rte FA 
Son Excellence M. Maurice Hergerre, 
= TH la République française, à Bruxelles ; ; 
: Sa Majesté le roi des Belges : Le È 

M. Pauz Hymans, eine des Affaires étrangères ‘de 
Belgique. 

. Lesquels, après déte communiqué Tang pleins pouvoirs 


des dispositions suivantes : 

ire ART, 1, — Les enfants belges dant en France seront 
admis dans les établissements publics d'enseignement pri- 
“maire supérieur et dans les établissements d'enseignement 
technique ou professionnel de France. 

- Ant. 2. — Les enfants français résidant en Belgique 
ee seront. admis dans les écoles moyennes du degré inférieur 
rofessionnel dépendant de l'Etat belge. 

ÂRT. 3. — L'admission dans les écoles ‘de: la natbre 


tée, dans chacun des deux pays contractants pour les 
“enfants ressortissants de l’autre pays, à 5 pour 100 des 
places disponibles dans chaque école. Rs & 
Ant. 4. — L'admission dans {ous les établissements 
d'enseignement français et belges. prédésignés des enfants 
|} appartenant aux catégories envisagées aux articles 1% et 
Ve 2 ci-dessué, est réglée sur la base des dispositions fixant, 
_ dans chacun des pays, les conditions ordinaires d’admis- 
sion des nationaux. — 
“= Arr. 5. — La présente convention sera ralifiée et les 
Drratificaons en seront échangées à Bruxelles, aussitôt que 
* possible. Élle entrera en vigueur dès que les ratifications 
_ auront été échangées. Elle aura la durée d’un an. Elle 
+ - sera. noutelable. tacilement d'année en ‘année, sauf 
dénonciation qui devra être nolifiée au moins trois mois 


avant - l'expiration de. chaque terme. 


AE à 


: Ja présente convention et y ont apposé leurs cachets. 


| - Fait à Bruxelles en double exemplaire, le 30 mai 1929. 


& Maurice HeRBETE. 
Hymans. 


NE. ©) Celte convention a été:  romalpuée par décret en 

LÉ date du 19. 12. 29, rendu sur la proposition du ministre 

S des Affaires étrangères et du ministre de f'Instruction 
publique et des RES Pa Ve et dont l'article 1% est ainsi 
- conçu 

47 ç ART, 1%, — Dhs SRE ES en. uistière scolaire ayant 
‘été conclue à Bruxelles le 30 mai 1929 entre. la France 


+ et: la page et les ratifications de cet. àcte ayant été : 


Bruxelles le 17.juillet :r929. ladite conven- 


“échangées 
4 recevra sa pleine. et entière 


tion, - dont ie “teneur. suit, 


: le maire qui précise le mode de calcul de la dis- 


Jésireux de faciliter ES Se etiSonts de 


ambassadeur de 


; } 
respectifs trouvés en bonne et due forme, sont convenus 


t dans les établissements d’enseignement technique ou 


_envisagée laux articles 1°" et 2 ci- -dessus pourra être limi- 


. En foi de quoi les plénipotentiaires respectifs ont signé 


de calcut 
 Légalité 


N° excède 2e les pouvoirs : qui lui sont: ‘con FERA à 
-les art, 9 des lois des ‘17.7, 1880 et 9. 11. 1915 


Mode 
Nouy el arrêté. 


Ouverture. Edifices' cultuels. Distance. 
Arrêté municipal. Précision, 


tance qui doit séparer les débits de boissons dès Ÿ 
édifices publics situés dans la commune. EEE 


. CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Séance du 28 novembre 4929.) 
Présidence de M. JEAN RomiEu, 


Le CoNsEIL D'EraT staluant au contentieux (section qui 
contentieux, 20 sous-section) ; 

Sur le rapport du 3 comité d'instruction de la section ; 
du contentieux, ; 

Vu la requête (r) présentée par le sieur Grill (Bhi- ; 
—lippe), limonadier, demeurant à Amélie-les-Bains (Pyré- LE 
‘nées-Orientales), avenue de Vâllespir, n° +19, ladite 
‘requête enregistrée * ‘au secrétariat du contentieux du ‘Con: F5 
seil d'Etat le 29 octobre 1927, et tendant à ce qu'il plaise 
au Conseil annuler un arrêté, en date du 8 août 197 
par lequel le maire d’Amélie-les-Bains a interdit l’ouver- 
ture de débits de boissons à une distance moindre de 
6o mètres des édifices consacrés au culte, des. cimetières, 
hospices et établissements d'instruction publique : à PA 

Ce faire, attendu que Farrèté municipal du 8 ou Va 
“1907 avait interdit l'ouverture de débits de boissons à une 
distance moindre de 25 mètres. des édifices consacrés au 
‘culte, des -cimetières, hospices et établissements d'instruc-. : 
tion publique ; que cetle distance devait êlre calculée à 
vol “d'oiseau ; qu'à cette époque il n'existait que deux 
cafés dans la zone interdite; que l'arrêlé municipal du: 
8 août 1927, en étendant ladite zone à Go mètres et en 
décidant que la distance serait, ralculée dans la rue de Ja 
porte principale de l'établissement à Ja porte principale du 
débit, a permis de maintenir -un café qui avait été irrégu- 
lièrement ouvert dans la zone interdite ; qu'il a ainsi violé 
un droit acquis par le requérant ; : 
Vu la décision attaquée ; 

Vü les observations présentées par la ville d'Amélie 

représenfée par: son maire en exercice, en 
à la communicalion qui lui a été donnée du 
pourvoi, lesdites observations enregistrées comme ci-des- 
sus, le 15 décembre 1927, et tendant au rejet de ‘la 
requêle par jies motifs qu'il appartient au maire de mo- 
difier. les arrêtés municipaux existants pour ienir compte 
des nécessités du bon ordre et de la moralité publique ; ; 
que l'arrêté du & novembre 1607 ne saurait avoir créé 
aucun monopole au profit. du sieur Grill, et que celui-ci 
n'avait aucun droit acquis au maintien de l'ancienne 
réglementation ; que l'arrêté du 8 août 1927 a eu pour 
objet d'éviter que les lois du 17 juillet »880 et: du 
‘9 novembre. 1915 ne -soient interprétées abusivement ; 
qu’en précisant la façon de calcuier la distance de la zone 
“interdite autour des: établissements publics le maire. n!a 
pas excédé ses pouvoirs ; | c 

Vu les-obvervations présentées par le ministre. de ln 
térieur (2), en réponse à la comen ete qui : lui a été 


° 
les-Baïns, 
réponse 


N° 9210. 


(2) M. Alberf Sarraut. 


ñ pe F 


ES de 239. ? - 
4 AO j j 
donnée du pourvoi, lesdites observations enregistrées 
comme ci-dessus, Je 7 janvier 1928, et tendant au rejet 
: de Ja requête, par les molifs que l'arrêté du 8 août 1927 
m'a cu d'autre but que de préciser la manière de cal- 
_ culer Les distances à observer entre les débits de boissons 
‘et les édifices publics protégés ; 
_ Nu les autres pièces produites et jointes a@ dossier ; 
_ Vu Jes lois du 17 juillet 1880 et du g novembre 
ton ; | 
\ “Vu les lois des 7-14 octobre 1790 et du 24 mai 1872; 
» Oui M, Ouiwvien pe SARDAN, auditeur, en son rapport ; 
Qui M. Error, auditeur, commiseaire-adjoint du Gou- 


vernement, en ses Conclusions ; 


d’Amélie-les-Bains a fixé à 6o mètres la distance à laquelle 
les cafés et débits de boissons devront être désormais 
établis par rapport aux édifices publics (écoles, établisse- 
- ments du culte, cimetières, etc...) et a précisé que celte 
-_  distancé serait calculée dans la rue, de la porte princi- 
pale de Fétablissement à la porte principale du débit ; 
, qu'en modifiant par ecs. nouvelles prescriptions, les dispo- 
_ silions de l'arrêté du 8 novembre 1907 le maire n’a pas 


= de la loi du 17 juillet 1880, maintenu par l’article 9 de 
d: la Joi du g novembre 1915 ; 


< , 
: L 1  Décmr: Annee 17. — La requête susvisée du sieur 
= Grill est rejetée. | RUE eee 
- Anr. 2. — Les frais de timbre exposés par la commune 


.. d'Amélie-les-Bains sont mis à la charge du sieur Grill. . 


 Orsenvarions, — Le mode de calcul des distances 
| imposées aux débits de boissons par rapport aux 
| lxfifices publics a donné lieu à de nombreuses diffi- 
cultés (Cf. D. €., t 20, col. 879 et la note). Il est 
de tout intérèt que les maires; dans leurs arrêtés, 
* définissent le mode de compulalion de ces distances. 
elle est la mesure qui a élé prise par le maire 
_ d’Amélic-les-Bains dans l'arrêté déféré au Conseil 
DS dE. ÿ 7 
+ Cct arrêté a laissé en dehors de la zone prohibée 
un cabaret qui y élait précédemment compris. Un 
concurrent a. trouvé la mesure préjudiciable. Il a 
ivlroduit un recours en annulation devant le Conseil 
1! d'Etat. Ce recours a été rejeté, le maire n'ayant pas 
$ excédé, dit l'arrêt, les pouvoirs qui lui sont conférés 
) par les lois en vigueur. : 
Cette solution est donc particulière à L'espèce. Elle 
ps cût élé différente s’ilavait pu être prouvé que la 
* réglementation nouvelle avait uniquement pour but 
de régulariser la situation d'un cabaret irrégulière. 
ment établi dans la zone prohibée. En ce câs, le 
nouvel arrêté municipal aurait été annulable pour 
‘détournement de pouvoir. 


2 


J. Rouvrène. 


er 


Réponses ministérielles: 
St ra a 2 0 


Enseignement supérieur 


Thèses de doctorat. Dépôt aux facultés. Utilisation. Répar- 
tition. Nombre, Réduction (non). 


Du J. O., 27 fév. 1929, Déb. parl., Chambre, 
P. 702 : 

2271, — M. Jean Lerolle, député, demande à M. le 
ministre de l'Instruction publique : 1° comment est faite 
la répartition des 95 exemplaires de thèse de doctorat 
déposés par les candidats au secrétariat de la faculté : 
2° si ce nombre ne pourrait pas être réduit, du moins 
pour les candidats au doctorat: ès sciences et ès lettres, 
ces dépôts constiluant pour les candidats des frais im- 
porlanis. (Question du 8 janvier r929). £ 


RÉPONSE. — La plupart des soutenances de thèse en 
vue de l'obtention des grades d'Etat de docteur ès lettres 


- « Documentation Gatloliqu 


‘16 exemplaires restants sont-répartis au fur et à mesun 
Considérant que, par l'arrêté du 8 août 1927, le maire 


dés par des facultés françaises, par des Universités étran- 
 gèrés, par le ministère des Colonies, par l'Ecole normale, 


io _ excédé les pouvoirs qui lui sont conférés par Particle g 


| Professeur de sciences. Groupe d'élèves. Visite d’une. 


le ee” 


pas ET 
=. 


et de docteur ès sciences ont lieu à l’Université de Pari 
La réparlilion des g5 exemplaires de thise y est 
comme suit: facué des lettres de l’université de Paris: 
1° 67 exemplaires déposés à la bibliothèque de l'Univer- 
sité pour les échanges ; 2° 7 exemplaires pour les memb 
du jury, y compris l'inspecteur d'académie, 1 exempl: 
pour le recteur, 1 exemplaire pour le doyen, r ex-mpl: 
pour l'Ecole normale supérieure (rue d'Ulm), 2 exemplaires" 
pour conserver pour. la collection dela faculté. Le 


des demandes entre les professeurs de Ja spécialité. Fa-* 
culté des sciences de l'Université de Paris : bibliothèques. 
universitaires, 18; établissements scientifiques, 5; 
échanges universitaires, 44 ;: membres du jury, 3 ; profes- 
seurs, 10 Ou 15 suivant la mature de la thèse, académie, 
archives, reliure, soit go environ, le reste est déposé aux. 
archives. Souvent des exemplaires de thèses sont deman- 


eg Ge “PONT EU 2000) 20 Mb al ds 


supérieure de Sèvres, etc. Le plus souvent il n’est pas“ 
possible de satisfaire ces demandes. En conséquence, id 
n’y a pas lieu de réduire le nombre de 95 exemplaires de” 
thèses déposés en vue des diplômes d'Etat de docteur”: 
ès lettres et de docteur ès sciences. PRDES : à 


/ a 
Enseignement secondaire. 


usine. Accident. Responsabilité. 


Di 1.011 coût an) Déboele Chambre, # 
P. 2891 : : | | 
&g2r. — M. Louis Héliès demande à M. le ministre de | 


l'Instruction publique: 1° si les ercursions scientifiques 
de bolanique el de géologie, ainsi que les visites d'usines, 
sont considérées, par l'Etat, comme faisant partie du ser-* 
vice légal d'un professeur de sciences ; »° si en cas d’acci- 
dent survenant à une élève au cours d’une de ces excur- ê 
sions, la responsabilité de l'Etat se trouve substiluée à celle # 
de son fonctionnaire. (Question du 27 juin 1929.) s À 
Révonse. — Au plan d’études de 1925, il est seulement « 
question de « deux excursions géologiques avec lecture et « 
interprétation de la carte géologique ». pour compléter « 
les exercices d'observations (voir instructions, édition. 
A. Colin, classe de quatrième, p. 287, dernier para- " 
graphe). Les visites d'usines et autres excursions scien- M 
tifiques ne sont pas obligatoires ; elles sont laissées à la 
libre initiative des maitres, sous le contrôle des admi- 
nistrations collégiales, qui demandent aux familles si elles M 
autorisent leurs enfants À participer aux exercices envi- 4 
sagés, en déclinant toute responsabilité s'il y a accident. 
Lorsqu'il s'agit des excursions géologiques prévues aù « 
plan d’études, les responsabilités des maîtres et de l'Etat # 
sont les mêmes que dans la vie ordinaire de-l'établissé- N 
ment. La règle cest la suivante : la responsabilité incombe 
en entier à l'Etat, sauf s'il est établi que le maîlre a ” 
commis une faute lourde, - par manque de surveillance 
ou autrement. QE 


es a 


ñ 3 


Nombre des élèves externes, demi-pensionnaires, internes 
a) bénéficiant d’un concours financier autres que celui : 


de la famille ; b) dont les frais de scolarité sont assurés 
par la famille. RES 


Puy. Où 
P- 9 : 

6687. — M. Henri Eabroue demande à M. le ministre de ” 
l'Instruction publique quel est, dans l’enseignement secon- 
daire public des garçons, le nombre des élèves (externes, | 
externes surveillés, demi-pensionnaires, internes) : 1° qui 
bénéjicient, sous forme de bourses, remises, exonérations, 
subventions diverses, du concours financier de l'Etat, des 
départements, des communes, de fondations privées, eic;, 
er un mot de concours financiers autres que celui de læ 
Jamille ; 2° dont les frais de scolarilé sont exclusivement 
assumés par leur famille. (Question du 16 décembre 1929.) : 

Réponse. — 1° Nombre d'élèves qui bénéficient d’une 
bourse nationale : externes simples, 2 688 ; externes sur- » 

é : EUR | 


14 janv. r930, Déb,: parl., Chambre, 


*“ ns EN 1 


> 


s, 431 ; demi-pensionnaires, 3 985 ; inleïnes, 7 168. | 5 novembre 1926, 3935 élèves: 5 novembre 1997, 

8970 élèves ; 5 novembre 1928, 5643 élèves. La diffé 
- rence qui ressort de ces chiffres existe de la-même manière 
dans les collèges de-garçons où la gratuité n'a pas él6 . Fe 


Nombre d'élèves qui bénéficient de la remise universi- 
taire (externes simples ou externes surveillés), _8 623; 
nombre d'élèves dont les frais de scolarité sont exclu- 


véement assumés par leur famille: il n'est pas possible 
de fournir ce renseignement, les statistiques du ministère 
@e comprenant pas les boursiers départementaux ou com- 
munaux ni les élèves qui bénéficient d'une exonération 
mporaire de frais d'études. 


Collèges à externat gratuit. 


_siques. ; 


; pu J. O., 14 janv. 1930, Déb. pari., Chambre, 


M 6890. — M. Joseph Denais demande à M. le ministre 
ide l'Instruction publique quels furent, au 1° janvier des 
Mannées 1927, 1928, 1929, les effectifs des sections classiques 
Mlatin-grec ou latin seul) dans les collèges où a élé insti- 
Miuée la gratuité de l’externat. (Question du 7 novembre 
3929.) 
. Réponse. — La statistique <colaire des collèges de gar- 
Içons n'étant établie qu’au 5 novembre de chaque année, 
“c'est à cette date, ct non au 1° janvier, que peuvent être 
fournis les renseignements demandés. Les cffectifs 
sections classiques (avec latin) ont été les suivants : 


Effectifs des sections clas- 


RÉPONSE 


des 


instituée ; les effectifs des sections classiques dans ces éta- 
blissements sont tombés de 4 752 (en 1926) à 4262 (en 


1928). La gratuité appliquée à partir du 1° octobre 1928 


de la 66 à la 3° inclusivement, et à dater du 1° janvier 
1929 dans les autres classes, ne pouvait avoir aucüng 
te appréciable sur les effectifs au 5 novembre 
1928. à D s 


Etablissements d'enseignement secondaire, primaire supé- 


rieur, technique, Effectifs respectifs de ces trois enseis | \ 


gnements. . 


Du J. O., 17 janv. 1930, Déb. parl., Chambre, 
p. 20 : Li 


9164. — M. Héry, sénafeur, demande à M, le ministre de Ge 
l'Instruction publique quels ont 616 dans les élablissements . 


La 


d'enseignement secondaire où a élé opérée la fusion des 2h 
enseignements secondaire proprement dit, primaire supée 


rieur el technique, les effectifs respectifs de Ces trois 
enseignements, chaque année, depuis 1925 et pour chaque 
classe : dans combien de lycées et collèges (garçons et : 


filles) le grec n'est-il pas enseigné, et pourquoi. (Question 


du 29 janvier 1929. 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE ÉCOLES PRIMAIRES SUPÉRRURES ANNEXÉES ÉCOLES PRATIQUES ANNEXÉES à 
ANNÉES (1) : 
6e, 5e, Le, 45e, 2e, æ, 10, 2, æ, 4e, 
| | He 
3° Lycées de garçons. Fes 
LINE 490 494 476 90 51 73 417 412 71 27 
4926... 145 169 179 63 52 61 461 ii 100 38 ; 
Eau, . 98 433. 461 432 84 40% 146 435 97 38 5 
OR AR et, 401 81 4% 421 401 A17 413 414 410 35 
29 Collèges de garçons. 
LOTS SERRES 1. 4453 4122 900 2 029 4 120 1 106 464 93 94 
46... Lot 1445 1 133 4 037 2 045 4 181 1 322 223 4172 99 
LT ARE HE 4 096 994 4 075 4 998 4 234 1 413 240 256 183 ; 
AS... 2 1017 882 4 061 1 973 1 386 4 500 336 289 256 
3° Lycées (2) et collèges de jeunes filles. 
2 LEE MN SN 201 2206 255 » » » » » » 
LUE CREER 99507 | 0 ‘266 225 » » » » » 
LIÉE ANSE 158 201 452 588 » » (hifra gl!al. 
CHÉTÉAE RE 153 133 139 515 378 336 44 » 15 


x L'enseignement du grec n'existe pas dans 77 collèges de garço 
de yurcons sont ceux où aucun élève n'a demandé à faire du grec ou 


ns, 43 lycées et 62 collèges de jeunes filles. Lesdits établissements 
bien où un très petit nombre d'élèves (1 ou 2) a fait cette demande. 


En ce qui concerne les lycées et colièges de jeunes filles précités, aucune élève n'a demandé le grec. 


————————————— 


© 4) La Stalistique est élablie au 5 novembre de chaque année, 


(2, Un seul lycée de jeunes filles (Avignon) possède une école primaire supérieure annexée depuis 1028. 


| x* Classes des écoles primairese et des écoles d’ensei- 
gnement technique réunies à des lycées et collèges : 
neimbre d'élèves. — 2° Sections A, A? et B’ des diversos 
cinsses de l’enseignement secondaire : nombre d'élèves. 


Du J. O., 21 déc. 1929, Déb. parl., Sénat, p. 1318 : 


0637. — M. Léon Bérard, sénateur, demande à M. le 
ministre de l'Instruction publique de vouloir bien pro- 
du re: 1° une stotistique faisant connaître, de 1925 inclus 

à 19vg. Le nombre des élèves inscrits dans chacune des 
LL 


LE ” des écoles primaires supérieures et des écoles d'en- 


seignement technique qui se trouvent aujourd'hui réunies 
à des lycées ou à des collèges ; 2° une stalistique faisant 
connaître, pour les mêmes années, dans les lycées et col- 
lèges où cette réunion a été opérée, le nombre des élèves 
inscrits, dans chacune des sections A, A’ et B' des diverses 
classes de l'enseignement secondaire. (Question du 2 no- 
vembre 1929.) 


Réponse. — 1° Norbre des élèves inscrits dans chacune 
des classes des écoles primaires supérieures et des écoles 
d'enseignement technique annexées à des lycées et à des 
collèges : 


as 


A Pa MATIN re: 18 7 
} Se F « 


——  «Documentati 


. 


| ÉCOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES És RON TI TERRES PRATIQUES 


ANNÉES We , 
; fre classes , 3e classe. 2e classe. 


f 
a) Écoles annexées à des lycées de garçons 
1 SECRET PA CA 17 | 401 421 410 | 444 
RS Te SE | 491 125 247 167 


æ. classe. 9e elasse. 


i 


b) Écoles annexées à des collèges de garçons. 


Re en Dé ene 4 500 1388 4973 ‘'; 256 289 
SO PTE ANS KI | 1 730 | 4 342 2 233 272 

c) Écoles annexées aux lycées (1):et collèges de jeunes filles. 
À BCP R CRETE ne TEE 396 3 378 515 É 45 » 
ÉLUS | 228 288 455 » 


-2° Nombre des élèves inscrits. dans chacune des sections | établissements où sont annexées des écoles Se 
À A° B des diverses classes d’enseignement secondaire des supérieures ou des écoles pratiques. 


+ 

PREMIÈRE SECONDE à TROISIÈME QUATRIÈME _CINQUIÈME SIXIÈME 3 

ANNÉES - ee = à 

S A A B ‘A A B A JV B A A’ B A B A B> 

| | F4 

l Li 

a) Lycées de garçons. $ 

Ro AR RER | a | 138 222 | La | 116 425 59 119 154 59 88 186 | 97 | 420 193 68 

1929... 22 ares 40 146 169 39 125. | 138 16 | 88 157 | 42 46 127 10491 | 402 | 2%% 100 © 

| k 3 

b) Collèges de garçons. $ 

À à PE LEPI, RSR ARERS Se | 124 ï 575 | 483 403 | 547 570 181 463 547 204 425 573 586 506 755 384 É 
D! 1 CET EST RRREEERR 415;:-$ 625 512 4114 477 | 490 475 371 Lt 165 342 | 413 | 598 | 374 | 905 425 « 
Fe c) Lycées et collèges de jeunes filles. 3 
LIRE RER | »,| » | », | ,» 80 | 492) pt} 4) 48 » ‘| 58 -|. 42 45 36 5507 47 
AD pe an pars le 0 bte | 8-1» Fig À de | mn | 6 | » | 54 | 55 | 40 | 50 | 67 | 50 


Nora. — La discrimination entre À et A* n'est pas mentionnée dans les stalistiques antérieures à l'année 1928! j 
Lycées de jeunes gens ét jeunes filles : classes primaires, Çons, les classes enfantines s 


classes enfantines., Effectifs des maîtres et élèves. primaires) ; 


: : 5° Maîtres et maîtresses de classes enfantines ; ensei- 
Du J. O., 17 janv. 1980, Déb: parl., Chambre, gnement féminin, 264 ; collèges de garçons (même obser- 


ont confondues avec les classes: 


| F: 20 : vation) ; 
à 6 ; : s 
9705. — M. Mauger, sénateur, demande à M. le ministre 6 Enfinte fréquentant ces, charses : enseignement fémi- 
de l'instruction publique quel est le nombre : 1° de classes | 2» pe ; collèges de garçons (même observation) ; Al 
primaires élémentaires annexées aux lycées et collèges de ñ He jardinières : enseignement cast, % 
_ jeunes gens et de jeunes Jilles ; 2° de mailres et de muai- “ire SERV grrones néant o | 
£ tresses primaires affectés à ces classes ; 3° d'enfants fré- <s. questions. précédentes, sous la forme où elles sontf | 


quéntant ces classes ; 4° de classes enfantines annexées aux | POSÉes, ne peuvent recevoir de réponse précise en ce qui 
collèges et lycées de garçons et de jeunes filles : 15% de | 1S0neerNe les: lycées de garçons, Il n’y a pas de « classes: 
maîtres et de maîtresses affeciés à ces classes; 6° d'en. | P'imaires élémentaires » dans les lycées de garçons, mais 
fants fréquentant ces classes ; n° de maîtresses y cæergant | es-classes pr'maires et des classes élémentaires (7e et 8°). 
avec le litre de. jardinières. (Question ‘du 22 novembre | D'autre part, les classes enfantines sont, dans les petits et 
Rs, moyens lycées, fréquemment confondues avec les classes 


“nas rimaires. Des précisions seraient né ires. 
RÉPONSE. — 1° Classes primaires des lycées et collèges Ê P t nécessaires 


de jeunes filles, 554 ; des collèges’ de garçons, 386 : 


2° Maîtres et maîtresses primaires affectés À ces classes Jeune fille reçue à une agrégation masculine, Admission 


dans l’enseignement féminin, 554; dans les collèges de à une chaire de lycée de garçons (non). 
garçons, 516 ; : | À L $ 
3° Enfants fréquentant ces classes: enseignement fémi- Le Fox 20 déc. 1929, Déb. parl., Chambre, 
nin, 5 285 ; collèges de garçons, 18 85; ; À P. 4 of ea 
4° Classes enfantines : enseignement féminin, 264 : col- 6350. — M. Jules Boyer demunde à M. le sir dé 1 


lèges de garçons (dans presque tous les collèges de gar- Flnstruction publique si, dans l'état acluei des règlements, 


| 


RAC SES % sera te 


, reçue à une “agrégation masculine, peut 


lassée dans les cadres des professeurs masculins. (Ques- 
ion du r°T décembre 1929.) | 


| Réronse. — Réponse négative. 
ù | En ; 


ment secondaire (E. 19: 3. 28). 


Re (1 


LATE 9 SEL 


5232. — M. Fraisseix demende à M. le ministre de 
te la loi du 15 mars rg10, relatives aux congés pour 
iouches et en particulier l'octroi de læ prolongation de 
leur mois, accordée aur institutrices, ne sont pas inté- 
qralement étendues aux professeurs el autres fonction- 
taires femmes de l'enseignement secondaire. (Question du 
ta juillet 1929). = ; 
 Réronse. — Les dispositions de la loi du 15 mars 1970, 
tives aux congés pour couches, et en particulier Foc- 


krices publiques, sont intégralement étendues. à tous les 


aire depuis la promulgation de la loi du 19 mars 1928. 


D 4504 : 
.6o7g. — M. Tranchand expose à M. le ministre de 
VPinstruction publique : a} que le chapitre 102 du budget 
Hu ministre de l'Instruclion publique, relatif au service 
des constructions scolaires (lycées et collèges de garçons 
et de jeunes filles}, doté; pour 1929, de 14 millions de 
francs, prévoyail explicitement Vaffectation d'une partie 
‘@ ee crédit à l'agrandissement du lycée Buffon (p- 165, 
or) ; b) que non seulement aucun travail n'a été exé- 
eulé, mais que, pour le budget de 1930, ef bien que le 
Srédit de ce chapitre ait été augmenté de 7 215 000 fr. 
far 215 000 francs, au lieu de 14 millions de francs), le 
lycée Bufjon ne figure plus sur La liste des élablisse- 
iments pour lesquels des travaux. doivent êlre effectués ; et 
demande quelle est la raison de celte omission, élant 
denné, d’une part; que la ville de Paris a voté, en ce 
lqui le congcrne, les crédits nécessaires, el que, d’aulre 
part, le nombre des élèves du lycée Buffon augmente 
dans des proportions telles que, notamment au point de 
we de l'hygiène — des lavabos ‘sont transformés er 
&iasses — l'agrandissement de cel établissement est devenu 
fndispensable. (Question du 13 novembre 1929-) 


Révonsx. — Les travaux d’agrandissement du lycée 
Buffon doivent être exécutés par: Ia ville de Paris, avec 
Faide financière de Etat; aussitôt que l'administration 
préfectorale aura transmis les devis au ministère de Fln- 
struction publique, le montant de Ja subvention sera arrêté. 
Les crédits budgétaires de 1930 permettront de régler, 
dans le cours de l'exercice, les travaux exécutés par la 
ville de Paris, et pour lesquels des comptes de payement 
seraient demandés. . 


Bourses de Penseignement secondaire et de l’enseignement 
primaire. Montant des crédits (1928 et 1929). Puypilles 
‘de la nation. Montant des dépenses pour Îa même 


E période. 
Du J. O., 14 janv. 1930, Déb. parl., Chambre, 


P. 9 : 
6659. — M. Tranchand demande à M. le ministre de 
Pinstruction publique : 1° le montant des crédits prévus 


respectivement par les budgets de 1928 et 1929 pour l'at- 
fribution des bourses d'étude des enseignements secondaire 
æi primaire, el ce d'une façan distincte pour chacune des 


rubriques : pupilles de la nation et bourses nationales ; 


2° le montant des dépenses effectuées pour les exercices 
5928 ef 1929 au titre de chacune des rubriques susvisées ; 


tre lilularisée dans une chaire de lycée de garçons el. 


stitutrices. Congé pour couches. Prolôngation de deux 
. mois. Extension aux professeurs femmes de l’enseigne- | 


|} Du J. O., 2% août 1929, Déb. parl., Chambre, 


ruction publique pour quelles raisons les dispositions 


de la prolongation de 2 mois accordée aux institu- 


onctionnaires femmes titulaires de l’enseignement secon- , 


DA 


risprudence  : 


k £ 
3° étant: donné qu'il résulle des avis envoyé LS 
directeurs d'établissements d'enseignement es RE F5 = 
bénéficiaires de bourses nationales que lesdites bourses on 
été attribuées en vertu d'un décret du ministre de l'In- 
struction publique, les raisons pour lesquelles ce décret 
n'a pas été publié au Journal Officiel. (Question du 
16 décembre 1929.) ; 


Réponse. — Enseignement secondaire : 1° crédits accor- 
dés : Pupilles, 11-800 000 francs en 1928 ; 12 600 000 fr. 
en, 1929 ; non pupilles, 26 726000 francs en 1928; 
29‘892 666 francs en 1929; 2° dépenses effectuées : 


Pupilles, ro 339 477 francs en’ 1998 ; 19 554 5 francs en 


1929 ; non pupilles, 24013 997 francs en 1928; 
29*870 833 francs en 1929. — Enseignement primaire supé- 
rieur : 1° crédits accordés : Pupilles, 15 420 000 francs 
en 1928; 15 420000 francs l 
15 181 000 francs en 1928; 16 211 000 francs en 1929 3 
2° dépenses effectuées : Pupilles, 14 048994 francs en 
1928 ; 14814 556 francs em 1929; non pupilles, 
TÂ 618 924 francs en rg28 (r) ; 16 54+x 633 francs en 1929 3 
3° les bourses nationales sont attribuées en vertu des 
décrets des 12 février 1926, 6 juillet 1926 et 18 août 1927, 
qui ont été publiés en leur temps au Journal Officiel. , 


Enseignement primaire 


Ecoles normales d'instifuteurs. Elèves maîtres de 3° année. 
Nombre de candidats au grade d’officier de réserve. 


_. J. O., 20 déc. 1929, Déb. parl., Chambre, 
D: 8: 


6143. — M. Fraisseix demande à M. le ministre de l'In-. 
struction publique : 1° quel est, pour chaque année, de 
1922 à 1929 inclusivement, le nombre d'élèves maîtres de 
32 année (écoles normales d’instituleurs) ; 2°\ parmi ces 
élèves, le nombre de candidats au concours pour l'obten- 
tion du titre d'élève officier de réserve. (Question du 
15 novembre 1929.) SR 

Réponse. — Nombre d'élèves maîtres de. 3°. année : 
1999, 14123; 1923, 14543; 1924,1x 485 ; 1925, x 497 ; 
1926, 1 630; x1927, 1791; 1998, 1840; 1929; x 783. 
Nombre d'élèves maîtres de 3 année candidats au con- 
cours pour le titre d'élève officier de réserve : 1922, 626 ; 
1923, 760 ; 1924, 882; 1925, 847 ; 1926, 1 030 3° 1927; 
L 059 ; 1928, 1 028 ; 1929, 883. 


Alsace-Lorraine. Instituteurs. Connaissance @u français. 
Enseignement religieux. À 


Du J. O., 24 mai 1929, Déb. parl., Chambre, 
p. 1690 : F2 

orho. — M. Jules Uhry demande à M. le président du 
Conseil: I. Combien il y a én Alsace d'instituteurs : 
a) ne sachant pas te français: b) capables de l’ensei- 
gner ; 1) très bien, 2) ussez bien, 3) l’enseignæit mal. 
IT. Combien il y æ d’instituleurs qui, malgré leurs con- 
victions, sont obligés d'enseigner la religion. HE. Com- 
bien il y a de prêtres qui refusent de donner. à. l'école 
enseignement religieux autrement qu’en allemand. :(Ques- 
tion du 27 décembre 1928.) y 

Réponse. —- HE. a) Bas-Rhin, 0; Haut-Rhin, o; Mo- 
selle, o ; 6) 1° Bas-Rhin, x 183 ; Haut-Rhin, x 370 ; Mo-. 
selle, 1 585 ; 2° Bas-Rhin, 972 ; Haut-Rhin, 553 ; Moselle, 
690 ; 3° Bas-Rhin, 107 ;’ Haut-Rhin, 39; Moselle, 16. 
I. Les instituteurs ont toujours consciencieusement ap- 
pliqué la loi locale relative à Venseignement religieux. 
IH. L'enseignement religieux n'est pas contrôlé par l’auto- 
rité académique. Au surplus, les déclarations les plus 
détaillées ont été publiquement faites sur les conditions 
générales de l'application du régime scolaire spécial aux 
départements recouvrés. 


(Bourses 
différence 
celui du 


l’article 1° 
couvrir . la 
effectuées et 


(r} Un crédit sera prélevé sur 
d'enseignement secondaire), pour 
entre le montant des dépenses 
crédit budgétaire. 


en 19295 non pupilles 


\ 
( 


> 


ŒUVRES CHARITABLES 


a, 


La benfaisance privée cahelique en France 


2 De l’Ami du Clergé (28. 11. 29) : 


L'Office central des œuvres de bienfaisance 
(179, boulevard Saint-Germain, Paris, 6°) avait 
établi, en vue d’un congrès international des œuvres 
“catholiques qui devait se tenir à Strasbourg en sep- 
tembre 1927, un « Rapport sur l'état présent de !a 


- bienfaisance privée catholique en France. » Le con- 


grès a été ajourné. Le rapport a élé néanmoins publié 


sous les signatures du vice-président et du directeur 


de l'Office. Nous y trouvons, au point de vue docu- 
mentaire, des constatations ct des chiffres qu’il nous 
paraît utile de porler à la connaissance de nos lec- 
ieuts,. : = 

Il ne s’agit pas, dans ce rapport, d’une statistique 
complète de toutes les œuvres de bienfaisance, On 
n'entend mentionner que celles qui sont d’inspira- 
tion catholique, c’est-à-dire non seulement celles qui 
se réclament expressément du titre de catholiques, 
mais une foule d’autres qui, malgré leur étiquette 


officielle -de neutralité confessionnelle, sont en fait | 
‘catholiques, en ce sens que la religion catholique y. 


est respectée, protégée, librement pratiquée. On laisse 
de côté les œuvres proprement civiles, à but de pure 
A look profane ou d’intérèis financiers. 

Le lecieur comprend sans peine qu’une pareille 

statisiique est nécessairement incomplèle. Ouire, :n 
effet, qu’elle varie pour ainsi dire du jour au len- 
demain, il est, en dépit de toutes les enquêtes, un 
grand nombre de modestes « œuvres locales » qu'elle 
ne peut aitcindre. 
_ Est-ce un avantage ou un défaut? Peut-être l’un 
et l’autre. En tout cas, c’est un fait que leur souci 
d'originalité, d'indépendance, de distinction, quel. 
quefois d'opposition concurrente aux âutres, donne 
souvent aux œuvres nouvellement fondées un carac- 
tère accentué de « particularisme » qui, s’il mul- 
tiplie davantage les objets matériels de la charité, 
rend par contre plus difficilement réalisable la puis- 
sance qu'elle tire des faisceaux concordants d’une 
forte unité, et plus malaisée aussi la centralisation 
des connaissances et renseignements que réclame le 
travail d'une statistique générale. C’est à ce travail 
que s'applique l’ Office central des œuvres, sans cer: 
titude toulefois, jusqu’à présent du moins, d'y pou- 
voir entièrement réussir, La documentation, cepen- 
dant, qu'il a pu établir, et que nous allons 
lui emprunter, n'en constitue pas moins, dans son 
ensemble, un superbe monument à la gloire de la 
bienfaisance catholique dans notre J'rance contem- 
poraine. 


Culte et propagande religieuse (1 


Ce sont les œuvres proprement paroissiales, ayant 
our objets le.culte, les écoles libres, la charité 
ocale, Elles sont innombrables. Notons seulement 
qu’à Paris l’on compte actuellement (1926) 83 pa- 


(x) Les sous-titres sont de l'Ami du clergé. 


roisses, 102 dans la banlicue et 85 chapelkes 
secours, : ; 
C'est aussi la propagande paroissiale qui procuié à 
leurs ressources aux grands organismes de la Pro 
pagalion de la Foi, de la Sainte-Enfance, des : 
œuvres de Saint-François de Sales, des Cämpagnes} 
de N.-D. de Salut, du Franc de la presse, etc 


C'est elle qui soutient, entre autres, Ja Fédéra 
tion nationale catholique du général de Castelnau, { 
qui compte aujourd'hui, bien que fondée seule: 
ment en 1924, 2 millions et demi d'adhérents 
la Société anti-esclavagiste du cardinal Lavigerie ; ét. 
en général l’action si féconde de nos légions de 
missionnaires à l'étranger. : Ë à 
À propos de Missions, on relève en France 36 Con: : 
grégations d'hommes et 67 Congrégations de 
femmes ayant des missionnaires dans tous les pays 
du monde, au nombre global de 29 500. Citons seu 
lement les Inslituis les plus notoires : PP. des Mi : 
sions étrangères, PP. du Saint-Esprit, Jésuites, 
Dominicains, Maristes, Assomptionistes, Franciscains, 
Lazaristes, Picpuciens, Capucins, Oblats de Marie, 
Pères Blancs d'Afrique, Frères des Ecoles chrétiennes, , 
Filles de la Charité de Saint-Vincent de Paul, Sœurs ! 
de Saint-Paul de Chartres, Petites-Sœurs des Pauvre, | 
Franciscaines de Marie, Sœurs du Bon Pasteur, Sœurs 
de Saint-Joseph, -etc., à 


Fondations et legs. 


Les lois du 1° juillet 1901 sur les associations et 
du $o mai 1916 sur les œuvres de guerre régissent 


actuellement toutes nos instilulions de bienfaisance. 


Seules ont le droit de reccvoir des dons et legs entré 
vifs ou testamentaires celles qui sont reconnues d'’uti*. 
lité publique. Or, le nombre des associations cathoz 
liques gratifiées de cette précieuse reconnaissance 4 
beaucoup augmenté en ces derniers temps : il est 
présentement de 108 à Paris, de 208 dans les dépars 
tements. 

Qu'on n'oublie pas non plus la générosité des 
catholiques à l'endroit des œuvres civiles d'assis 
tance ct autres. C’est par centaines que l'on devraif 
nommer les bienfaiteurs catholiques de l’Institut de 
France, des bureaux de bienfaisance, des préfectures, 
de la Ville de Paris, des œuyres d'assistance aux 
aveugles, aux civils ou militaires, aux soldats mutilés, 
aux pupilles de la Nation, par exemple : les fonda- 
tions Boucicaut (hôpital), Pasteur (Institut et hôpital), 
Carnot, Georges-Picot, Montchello, Etienne Lamy 
ct Cognacq (familles nombreuses), les prix Montyon. 
(vertu et dévouement), etc. S 


Offices, sociétés d’études et de propagande. | 


Il existe actuellement en France 14 Offices cen- 
traux, analogues à l'Office central de Paris, dont il 
peut être utile de rappeler les plus récents travaux 
de statistique et de propagande : Paris charitable, 
Recueil des sociétés reconnues d'utilité publique, | 
Manuel des placements d'enfants, malades et vieil: 
lards. On nous demande souvent des renseignements 
sur Îles œuvres charitables de Paris auxquelles on 
peut s'adresser, en des circonstances très variées. On 
pourrait trouver dans Paris charitable toutes: leg 
références et indications nécessaires, SOU 

Notons parmi les grandes sociétés qui répondent 


‘à la présente rubrique : la Société des études præ 


_ et leurs 25 permanences pour les ouvrières ; 
normale sociale, qui prépare des jeunes fille et des 


| 


- l'étude: 


10 due à Mgr de Gibergues ; 


hs 
é L 
rues d'économie sociale, fondée en 1856 par Fré- 
ic Le Play ; la Société d'encouragement au bien ; 
Académie d'éducation et d'’entr’aide sociale avec 
les six sections ct ses manuels de vie pratique; le 
becrétariat social de Paris et ses 80 filiales de pro- 
nce ; l'Association catholique de la jeunesse fran- 
ise avec 15oooo adhérents, 4oo0 groupes, 
10 unions, 77 journaux ; le Bureau d'informations 
“ligieuses et sociales ; la célèbre « Action popu- 
ire », créée à Reims en 18g4, transférée à Vanves, 
t dont nul n’ignore les richesses documentaires et 
les rayonnantes influences, grâce à ses beaux travaux 
hniques aux « éditions Spes »; la Société d’éduca- 
jon et d'enseignement du colonel Keller ; la Socisté 
ibliographique ; les Equipes sociales, composées de 
(250 bataillons d'étudiants, jeunes gens et jeunes 
iles, faisant depuis 1920 des conférences éducatives, 
morales et populaires ; les Semaines sociales fondées 
à Lyon cn 1904; les Semaines de presse catho- 
ique, etc. 
L: Aide sociale. 
_ Deux catégories : les groupements professionnels 
de catholiques que rapprochent les mêmes intérêts, 
let les groupements « féminins » qu’inspirent les 
fsollicitudes qui sont particulièrement celles des 
femmes et des jeunes filles. ë 
A la première catégorie appartiennent : les Unions 
sociales d'étudiants, d’instituteurs privés, d’ingé- 
mieurs, d'employés (de banques, d’assurances, de Ja 
nouveauté), de professeurs, de comptables, de métal- 
Murgistes, d'agriculteurs, de médecins, d'artistes, de 
cheminots (plus de 100 000 adhérents), du personnel 
du Service de santé, des P. T. T. ; l’Union des asso- 
Leations ouvrières catholiques, les Amicales d'écoles 
ibres, les deux Fédérations d’étudiants et d’étu- 
pes catholiques, les Publicistes chrétiens, la Con- 
| fédération des travailleurs chrétiens (145000 mem- 
bres en 550 syndicats, non compris 200 groupes en 
| Alsace ct en Lorraine) ; le Syndicat des employés de 
commerce et d'industrie (74 sections, 15 000 mem- 
bres dans Paris et la banlieue) ; le Centre catholique, 
| organisme patronal tout nouveau, qui groupe déjà 
| plus de 6 000 chefs d'établissements à Paris. 

Dans la seconde catégorie, il faut surtout men- 
tjonner : l'Association catholique pour la protection 


] 


| de la jeune fille (plus de 104 comités) ; la Ligue 
| patriotique 


plus de 


des Françaises, eomptant 
la Ligue 


| 850 000 adhérentes dans tous les diocèses ; 


- catholique des femmes de France, siégeant à Lyon, 


avec 400 000 membres ; l'Association féminine pour 
et l’action sociales ; 
éivique et -sociale ; l'Action sociale de la femme; 
Je Bureau internahonal d’études et d'informations 
féminines, patronné par l'Action populaire ; l'Office 
de renseignements pour les. carrières féminines ; 
l'Union noëliste ; les OŒuvres diocésaines ne 

:cole 


fémme du monde à la direction d'œuvres féminines. 

À ces deux catégories de groupements il faut 
_joindre encore: l’Aide sociale agricole, la Ligue pour 
Je relèvement de industries rurales, la Ligue du 
coin de terre et du foyer, fondée par l'abbé Lemire, 
comprenant 72 sociétés créatrices de 52 4oo jardins 
ouvriers, dont profitent 200 000 enfants ; les Caisses 
rurales et ouvrières de France, siégeant à Nantes, et 
réparties en 2 200 affiliées ; l'Ecole d'éducation 
familiale de l'abbé Viollet ; la Plus grande famille 


et ses 15 sections départementales ; la Ligue pour Ja 


vie ; la Ligue fraternelle des Enfants de France et ses 
de province; l’Union populaire _catho- 
Associations 


les 


LL comités 


RO Y'en 


l'Union féminine : 
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paroissiales de Pères de famille, formant plus de 
1000 groupes à l'heure actuelle; la Ligue des 


familles nombreuses ; les Mères françaises ; les 
Caisses de compensation des allocations familiales — 
nouveauté très bien accueillie, — au nombre de 
210 comprenant 16 000 employeurs et 1 420 000 sa- 
lariés, ct dont les patrons chréliens se 
montrés les plus ardents propagateurs ; la Fédération 
des sociétés antipornographiques; l'Association catho- 
lique des œuvres de protection de la jeune fille ; la 
Société pour la répression de la traite des blanches, 
avec s0n importante seclion connue sous le nom 


d'Œuvre des gares; la Société d’action contre la 


Fcence dans les rues #t les lieux publics. 


Œuvres générales d'assistance. 


Vient en tête du palmarès la multitude des œuvres 


d'assistance, sous mille formes différentes, dues dans 


le monde entier aux Sœurs de Saint-Vincent de Paul. 
Leur compagnie compte aujourd’hui 38 000 Sœurs, 
dont 8 230 en France. Elles dirigent à Paris et en 
province 783 établissements, dont 235 hôpitaux, 
linats de filles, 3 maisons de sourds-muels, 4 préven- 
toriums, 10 maisons de retraite de vicillards. Beau- 
coup d’autres Congrégations de religieuses, qu'il 
serait trop long d’énumérer ici, partagent largement 
avec les Sœurs de Saint-Vincent de Paul le mérite 
et la gloire d’une foules d'œuvres charitables d’assis- 
tance infiniment variées. \ 


très vicille (fondée en- 1780, reconstituée en 1907) 
Société philanthropique, présidée par le marquis de 
Vogüe (dispensaires, fourneaux, asiles de nuit, habi- 
tations à bon marché, pensions, secours de vêtements 
et. loyers) ; Œuvre de la miséricorde pour Îles 
pauvres cachés de la Ville de Paris ; la Société do 
Saint-Vincent-de-Paul, fondée par Ozanam, avec, 
francs par an à 6 Goo familles, rien que pour Paris ; 
dans le monde entier elle comple 14 ooo conférences, 
dont 1300 en France, composées au total 
180 000 membres (17000 français) et  visile 
250 000 familles pauvres, dont 30 000 en France; son 


- budget global annuel était de 16 millions en 1914. 


La France y est comprise actuellement 
4 300 000 francs. 

N'oublions pas le concours précieux qu’apporte 
au zèle paroissial des curés l’Association des Dames 
de Charité, dite aussi des Pauvres malades, fondée 
par saint Vincent de Paul sous le nom de Confrérie 
de la Charité en 1617 et rétablie par les Pères Laza- 
ristes en 1840. Une autre légion féminine, la Société 
des amis des pauvres, mérite aussi d'être mise à 
l'honneur. 

Et pour clore celte série, très incomplète, men- 
tionnons les belles ‘œuvres très modernes d'’assis- 
tance, d'hygiène et d'éducation sociale dues à l'ini- 
tiative de Mlle Chaptal, à Plaisance, et de l'abbé 
Viollet, au Moulin-Vert. 


pour 


Œuvres spéciales d'assistance. 


Pour l'assistance aux mères et aux nourrissons, 
375 œuvres parisiennes de puériculture, dont les 
principales sont : la Charité maternelle (109 sections), 
la Mutualité maternelle (104 sections), et la Société 
protectrice de l'enfance. En outre, à Paris : 2 mater- 


nités, 5 asiles du premier âge, 300 consultations de 
nourrissons, 142 crèches, bio écoles maternelles, 


garderies et jardins d'enfants. s 
Pour la protection des enfants, orphelins délaissés 


9 ÿo \ 


sont : 


Notons encore, dans le même ordre d'idées, la - 


de 


88 crèches, 22 orphelinats de garcons, 298 orphe- . 


340 « conférences » distribuant environ 1 500 000 
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ou indigents : 34 œuvres d'adoption, d'asiles et de 
patronages ; 113 orphelinats à Paris, et 315 en pro- 
vince desservis par les Filles de la Charité ; bien 
d’autres établissements laïques-catholiques, ou con- 
gréganistes, parmi lesquels ôn peut noter à part 
l’œuvre de l’Adoption, qui a recueilli et sauvé plus 

e 16 o0o enfants, les Petites filles pauvres, Ja Société 
des orphelinats agricoles, lAdoption familiale des 
orphelins de la mer, l’Orphélinat horticole Saint- 
Philippe, dépendant de la fondation Galliéra, 42 dis- 
pensaires, 4 hôpitaux et 5 maisons de convalescence 
pour enfanis. 


Colonies de vacances. 


= Sur 533 œuvres recensées à Paris en 1926, les deux 
tiers sont catholiques. L'Union nationale des colonies 
de vacances et du grand air comprend, à elle seule 
hjo œuÿres affiliées, dépendantes des patronages 
catholiques des deux sexes de la France entière, 
Parmi les grandes institutions de colonies, noïlons 
l'Association: Ozanam, filiale de la Société de Saint: 
Vincent-de-Paul ; l'OEuvre des Bonnes vacances, 

_… filiale de F'OŒuvre générale des patronages catholiques 
_ de jeunes filles, les Colonies de vacances de la Croix- 
1 \ Rouge. Aa Ÿ 


Patronages, cercles, maisons de famille. 


! “Dans la Seine, »62 patroniges paroissiaux de gar- 
fe cons. Sr patronages paroissiaux de filles, soit 572 
. _* shr.833 connus, c’est-à-dire à peu près deux tiers aux 
catholiques. 11 faut mentionner à part : la Fédéra- 
tion gymnastique et sportive des patronages de 
France (fondée par le: Docteur Michaud) avec ses 
55 unions régionales, 2 300 socittés et plus de 
800 600 membres : la Fédération nationale des scouts 
dé France ét ses 350 troupes réparties dans 60 dio- 
LE cèsés de' France, représentant un effectif de 15 002 


Français! sur 500 000 scouts catholiques dans - le 
_ — inonde entier, 
4e Rentrent encore sous cette rubrique : 100 cercles 
ns et maisons de famille, parmi lesquels il faut citer 


les Ruches parisiennes ; 


l'OŒuvre de Notre-Dame-de- 
Bonne-Garde :  l'OEuvre 


des cercles catholiques 
d'ouvriers (au nombre de 4oo) fondée par Albert de 
Mun en 1872 ; les 3 maisons de l’Hospitalité de nuit " 
le Cercle catholique des étudiants de Luxembourg : 
le Foyer international des étudiants catholiques :°l4 
Conférence Laënnec Pour étudiants en médecine : 
la Conférence Olivaint pour étudiants en droit > (16 
Cercles Montalembert, des Francs-Bourgeois, ete. 

- On doit à l'abbé de Maïstre Go restaurants féminins 
très appréciés d’une nombreuse clientèle d'ouvrières 
ét d’ernplovées de bonne tenue, Très fréquentés aussi 
les Réchauds de “midinettes et les restaurants des 
Sections des œuvres diocésaines de Midi. 


Apprentis, enseignement professionnel. 


Parmi les 5o institutions de celle catégorié con- 
nues dans la Seine, il faut signaler à part, chez les 
catholiques, : le. Bureau diocésain d'orientation et 
d’enscignement professionnels : je Comité d’appren- 
lissage fondé en x911 par M. Houdart ; la Commis- 
sion de l'apprentissage de la Société de Saint-Vincent. 
de-Paül; la Société des amis’ de l’eñfance pour 
l'éducation des garçons pauvres de la: ville de Paris. 
Pour l’enseignement professionnel, lès efforts sont 
concentrés dans les Syndicats professionnels fémi- 
nins dits des Capucines, et leurs 23 sections : Jos 
Syndicats féminins de l'Abbaye et leurs 69 sections, 
non compris leurs 5o syndicats affiliés en France : 
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| J'Œuvre des’ orphelins-apprentis d'Auteuil, fon 


| Congréganisies où laïques-catholiques destinés à 


| et de l’industrie (hommes) ; Jes Syndicats profession 


| des_ bibliothèques catholiques, datant de 1861 ; 


: les œuvres des 
. des faubourgs ( 


. Saines ; Augustines hospitalières (de Sainte-Marie, de 


de Saint-Thomas de Villeneuve, 


par l'abbé Roussel en 1866. ne CR 
. Des écoles ménagères ét œuvres, du trouss 
sont répandues dans la plupart de nos établissém 


jeunes filles. 
: Placement, 


Beaucoup d'œuvres catholiques s'occupent acces 
soirement d'aider leur clientèle à trouver du travs 
Désignons en particulier : Je Syndicat du commeréet 


nels féminins ; la Solidarité catholique ; la Maison et! 
le Travail aux ‘champs : l'Office central des œuvres: 
les Patronnes chrétiennes ; les Syndicats des agricu 
teurs de France ; l'Office de placement des anciens & 
élèves de l'enseignement libre. 


Bibliothèques populaires. | 
Les catholiques soutiennent avec succès : l'OEuyre 


Sociélé bibliographique, 
cest fort bienfaisante en 
thèques circulantes et populaires plus de 45 000 1 
lüumes, habilement choisis en séries de 25, à trave 
la France ; l'OŒuvre de Saint-François-de-Sales, font. : 
dée par Mgr de Ségur en 1857 ; l Œuvre des can : 
Pagnes avec ses bibliothèques paroissiales et sacer- : 
dotales ; l'Association d'Tiulst (pour le clergé) ù À 
Livre du marin ; la Presse Pour tous ; le Franc 
la presse. 


Æ, 
cf 


. Relèvement. Us 
Parmi Jes 50 œuvres de relèvement connues 
Paris, visant à réhabiliter l’homme _ ou la femme 
détenus ou libérés, beaucoup sont sous les auspices 
de directions catholiques. I] faut signaler ici 
nombreux refuges Pour filles repenties, dans nos 
départements, dont 34 sont dirigés par l'impor: 
lante Congrégation de Notre-Dame de la Charité dé 
Bon-Pasteur d'Angers, et 18 par la Congrégation d8 
Notre-Dame de Ja Charité du Refuge ; la Société de 
patronage des jeunes détenus et libérés ; la Société 
de protection de l'enfance abandonnée ou coupable ; 
la Société générale des prisons : Ja Protection de 
engagés volontaires élevés sous la tutelle administra® 
tive ; l: Patronage de l'enfance ct de l'adolescence et 
la Tutélaire. SE 0 GE 
j À 
Visite et assistance des 


250 institutions poursuivent . ce 
catholiques au Premier rang. 


+) 


malades. 


but à Paris, les 
À remarquer surtout : 
Pauvres malades (617) ; des malades 
1848) ; de la visite des malades dans 
les hôpitaux, Mentionnons spécialement les 71 mai. 
sons de religieuses gardes-malades, bénies du peuple | 
dans tous les quartiers : Petites-Sœurs de l'Assomp- | 
lion ; Sœurs de “Niederbronn ; Sœurs aveugles de. 
Saint-Paul : Franciscaines : Auxiliatrices ; Domini- | 


Bon-Secours de l'Espérance, d’Angers, de Cluny; 


1 ; du : Saint-Sauveur, 
de Saint-Charles, de Jésus au Temple, de la Mise- 
ricorde, de l'Enfant-Jésus, etc.) Fe Les 
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. Tuberculose, cancer, alcoolisme. 
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Gaise antituberculeuse ; 
populaires de Paris ; l'OEuvre des enfants tuber- 
leux d'Ormesson ; les Petits lits blancs ; les fon- 
ations et dispensaires antituberculéux des Sociétés 
de la Croix-Rouge, le Sanatorium du clergé de 
France, nt s 

L. L'’alcoolisme est surtout combattu par la Ligue 
ationale contre l'alcoolisme fondée en 1872 et 
constiluée par l’économiste chrétien Cheysson en 
905 (r5oo sections) dans touie la France ; 2 autres 
Ligues sont catholiques : la Croix-Blanche à Paris ; 
Lla Croix-d'Or à Bourges, 


L Hôpitaux. 

h Sur 55 hôpitaux privés à Paris (dont 8 pour en- 
 fants et 47 pour adultes), 20 sont confiés à des 
1 Sœurs, fondés et entrelenus par les catholiques. Les 
! plus notoires sont : les Dames du Calvaire (pour les 
| cancéreux), Saint-Joseph, Saint-Jacques, Saint-Mi- 


? Secours, Saint-François. 
ot 


Infirmes et incurables. 


À: 6 institutions catholiques pour infirmes, dont 
| N'Asile des jeunes garçons infirmes et pauvres des 
| Frères de Saint-Jean-de-Dieu ; l’Asile Mathilde 
| filles) ; l'Asile Sainte-Germaine (petites incurables) ; 
x asile de sourdes-muettes, 1 pour aliénés, 6 pour 
‘aveugles, dont l’Hospice des Quinze-Vingts ; l’Asso- 
ciation Valentin-Haüy pour le bien des aveugles ; 
| les Jeunes filles aveugles de Saint-Paul ; les Amis 
| des soldats aveugles. : 


| Habitations à bon marché. Jardins vuvriers. 


Paris possédait, en 1926, 115 sociétés d’habita- 
| tions à bon marché et 305 maisons construites, La 
| bienfaisance catholique a pris part la première, 
dès 1889, à ce service social d'intérêt primordial : 
| x2 maisons appartiennent à Ja Société philanthro- 
“pique, 14 à la Société des logements économiques 
| pour familles nombreuses, 6 au Progrès, 15 à Ja 
| Fondation Lebaudÿ, 12 pavillons à la cité-jardin 
! de la Fondation Ozamam, 4 à la Société des loge- 
ments de Plaisance, 5 à la Société des logements 
| d’ouvrières et employées isolées. Toutes sont d'in- 
. spiration et de direction catholiques. 

11 en est de même de l’Amélioration du logement 
ouvrier et de ses 16 sections, de la Société des jar- 
dins ouvriers de Paris et banlieue, fondée par la 
| Ligué du coin de terre et du foyer, qui- comprend 
25 groupes et 4130 jardins, assistant 25 000 per- 
 éonnes ; enfin, l'OEuvre des jardins ouvriers de la 
Société de Saint-Vincent-de-Paul , avec. 35 groupe- 
ments et 445 jardins. È 

Ajoutons que les Parisiens disposent de 100 « mal- 
sons de repos » et de convalescence pour les deux 
sexes, dépendant d'OEuvres diverses, et dans ce 
_mombre les catholiques en dirigent 65. 


Militaires et marins. Victimes de la guerre. 


iYoïlà la reine des œuvres militaires : la Croix- 
Rouge française, comprenant trois sociétés unies 
et rattachées au service de santé des armées : la 
Société de secours aux ‘blessés militaires (1864), 
les Dames françaises (1879) el l'Union, des femmes 
de France (1881). SP PUS Le 
Le nombre des établissements qu'administrent 
- ces -trois Sociétés est trop considérable pour qu'il 
soit ‘possible d'en donner ici la nomenclature. 


ER 
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J'OŒuvre des sanatoriums | 


iChel, Bon-Secours, Pasteur, Gonin, Péan, Perpétuel- 


: prêtres 


Ps 


pe 


PA 


Enumérons cependant en quelques lignes les Fon- 
dations de la doyenne, la Société de secours aux 
blessés militaires : 1 hôpital-école, 85 dispensäires- 
écoles, 130 dispensaires généraux, D3 dispensaires 
antituberculeux, 5 maisons de convalescence, 
à hôpital antituberculeux, 4 sanatoriums, 4 pré- 
ventoriums, 3 aériums, 2 maternités, 41 foyers du 
soldat, 13 colonies de vacances, ns 

.220 institutions äu total sont consacrées aux 
victimes de la guerre (blessés, réformés, mutilés, 
veuves, orphelins). Presque toutes bénéficient des 
largesses des catholiques dans la plus patriotique 

des unions sacrées. Leurs préférées, créées par cux, 
sont : les Bons-Enfants ; l'Association d'aide aux 


veuves des militaires de la Grande Guerre, qui 


depuis 1915 a donné plus de 32 millions aux vic-. 
times de la guerre ; la Fondation de la Victoire, 
la Société d'assistance mutuelle aux veuves de la 
guerre ; la Protection des familles des morts pour la 
patrie ; l'Assistance aux mutilés ; res 
affligées. 


Hospices pour la vieillesse. 


.55 établissements catholiques, dirigés par des reli- 
gieuses, sur 82 servant à Paris d'’asiles et d’hospicces 
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l'Union des mères 


de vieillards, Les plus connus sont : Notre-Dame de 


Bon-Secours ; Sainte-Anne ; Marie-Thérèse (pour | 
âgés ou infirmes) ; Galliéra; Greffulhe ; 
enfin les Petites-Sœurs des Pauvres, l’une des plus 
touchantes créations de la charité chrétienne : au 


. nombre de 5 800, ces religieuses, si aimées ét si 


respectées, dirigent 8 maisons à Paris et 103 en 
province, dans lesquelles ‘elles abritent près de 
20 000 vieillards, - UP 


Régions libérées 


18 organismes, dont ro dirigés par des catho: | 
|  liques, notamment l'OEuvre de secours aux églises 


dévastées et d'aide aux prêtres, fondée en 1915, 


pour venir en aide aux populations des régions 


libérées .et les soutenir dans leur détresse morale et 
matérielle. L'OEuvre des églises dévastées a, au len- 
demain de l'armistice, aménagé 3 600 abris et aidé 
5 Goo prêtres à se réinstaller au milieu des ruines ; 
elle a, depuis sa fondation, distribué près de 22 mil- 
lions ; ‘elle soutient encore plus de 1 000 sanctuaires 
temporaires, et sa sollicitude me s'étend pas à, 
moins de 6 000 membres du clergé. € 

Le « Secours d'urgence » avec ses 18 postes de 
secours, 3o foyers, 17 dispensaires, ‘52 villages 
adoptés ; enfin, les centres de «secours de la Croix- 
Rouge, et spécialement les 52 dispensaires et postes 
de secours de l'Association des Dames françaises 
dans les ro départéments libérés, méritent de retenir, 
l'attention, 


Etrangers. 


38 œuvres catholiques d'assistance des étrangers 
sont au service de 28 nationalités, sous le haut pa- 
tronage de Mgr Chaptal, l’évêque attitré des étran- 
gers, qui jouissent d’une paroisse spéciale à Paris. 


Œuvres diverses. 


Faute de pouvoir prolonger davantage celle no- 
menclature, que nous regrettons de ne pouvoir 
donner plus.complète, mentionnons d’un mot seule- 
ment, pour finir, quelques « œuvres diverses » qui 
méritent de n'être pas oubliées : 

Celles qui ont pour objet des distributions d'’ali- 
ments (fourneaux populaires, 84 à Paris, le plus 


Re 
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grand nombre desservis par les Sœurs de Saint- 
À Vincent de Paul) ; a S 
: Les vestiaires et ouvroirs (240 à Paris, la plupart 
annexés à des OEuvres paroissiales ou institulions 
| catholiques) ; : 
Les asiles temporaires (hospitalité de nuit, foyers 
_ temporaires) ; 
Les caisses de loyers ; 
PES Les œuvres d'assistance par le travail ; | 
_ Les secrétariats de familles (plus de 120 à Paris 
en 1926, dont 87 dépendent de la Société de Saint- 
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de protection de l’enfance, il existe : 10 crèche 
2 maisons maternelles ; 30 consultations de no 
rissons ; 25 orphelinats ; 5 œuvres de relèvemer 
8 asiles ou maisons de retraite ; 5 établissemen 
pour incurables ; 6 maisons de repos ou de conv 
lescence ; 7 œuvres antiluberculeuses. | 

A Marseille : 24 crèches ou consultations den 
nourrissons ; 35  orphelinats ; 19 dispensaires T. 
4 hôpitaux ; 9 établissements pour incurables 
8 asiles ou maisons de retraite ; 5 maisons de re 
lèvement ; 18 maisons de famille ou de repos 5... 


#4 


Vincent de Paul) ; É x 
+ Les dispensaires (plus de 200, les deux tiers diri- 
gé par des catholiques). > 


8 œuvres antituberculeuses ; 70 colonies de vas 
cances. Ne * 

À Lille et dans les agglomérations indus- 
trielles de Roubaix et de Tourcoing, où les œuvres" 
patronales, les organisations ouvrières chrétiennes 
et les œuvres de formation sociale sont à Ja fois 
nombreuses et florissantes, on compile: 4 mater- 
nités ; 11 dispensaires ; 10 orphelinats ; r2 maisons 
de famille ; 5 hôpitaux ; 8 hospices ou maisons dé 
relraite ; 6 œuvres antituberculeuses ; 4o colonies! 
de vacances. 3 

Tel est l'état de la bienfaisance catholique ets 
française en 1927. Quel prodigieux génie de law. 
charilé |! Quelles sources intarissables de bienfaits 
Quelles leçons d’optimisme et de confiance dans 
l'avenir | 


En regard de cet exposé sommaire de l’état pré- 
sent de la bienfaisance privée catholique, princi- 
palement à Paris, il serait injuste de ne pas signa- 
ler, aussi brièvement que possible, les résultats 
_ obténus dans le même domaine charitable, par les 
grandes villes de nos provinces. Lyon, Marseille, 

Bordeaux, Strasbourg, Rouen, le Havre, Saint- 

Etienne, Lille, Ainiens, Reims, Metz, Tourcoing, 
_ Compiègne, Dôle, possèdent des offices centraux 
_ organisés d’après les méthodes de l'Office central : 
À de Paris. Celui-ci, dans <a dernière publication, 
Manuel pratique de placement des enfants, des 
malades et des vieillards, constate l'existence en 
— France de : 

990 orphelinats de garçons ou de filles ; 

170 établissements pour aveugles et sourds-muets ; 
_ 59 asiles ou maisons d’aliénés : 

1268 hospices ou maisons de retraite pour vieil- 
+  Jards et infirmes ; 

46 établissements pour enfants arriérés ou anor- 

maux ;. 

55 préventoriums ou sanatoriums ; 

180 maisons de famille, de repos ou de conva- 
_… Jescence ; 
go maisons de préservation ou de relèvement. 

La presque totalité de ees établissements est 
desservie par des Congrégations ou par le clergé 
“h diocésain : Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, Filles 

de la Sagesse, Franciscaines de Calais, Sœurs de 

Saint-Joseph de Cluny, Sœurs de Niederbronn, reli- 
gieuses Dominicaines, Sœurs du Bon-Pasteur, Frères 
des écoles chrétiennes, etc, 

Dans chacun de nos grands centres, nous retrou- 
vons les belles œuvres de la capilale organisées 
suivant les même principes : elle sont du reste bien 
souvent les filiales des œuvres de Paris, comme la 
Croix-Rouge, travaillant sous le même nom, pour- 
suivant un but identique, employant les mêmes 
procédés, tant il est vrai que partout la misère et 
l’infortune revêlent les mêmes formes et que les 
méthodes d'assistance ne varient pas à l'infini. 

Nous ne croyons pas possible de donner ici la 
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Les Droits des Anciens combattants et victimes de la 
guerre, par GEoRGEs Férix. — Un vol. 1S x 13 em de 
200 pages. Prix : 5 francs. Büreaux de la EF. O. P., 2, rue 
Voltaire, Périgueux. 1929. c , 

Louis Larricu, par JEAN Mirou. 
1ÂS pages, Prix : 5 francs. 
louse. 1929. 


Albert Troncy, par l'abbé Bussery. — Un vol. in-19 de 


86 pages. Prix : 3 fr. 50. Apostolat de la Prière. Tou- 
louse. 1929. 


— Un vol. in-12 de 
Aposlolat de la Prière. Tous 
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Sainte Jcanne de Chantal, par Victor Ginaur, — Un 
vol. in-16 de 523 pages. Prix: ra francs. Flammarion. 
Paris. 1929. y À 

Pauline-Marie Jaricot, par E.-F. Laronne. — Un vol. 
17 X 10 Cm. de 32 pages. Prix : o fr. 75. Apostolat de 
la Prière. Toulouse. 1929. : 

Calendrier des Missions Africaines de Lyon pour 1930. + 
Format 17 X 1a de 15 feuillets. 1929. k 

Almanach du Croisé pour 1930. Une brochure 19 x 13 


de 64 pages. Prix: 1 fr. 5o. Apostolat de la Prière. Tou- 
louse. 1929. 
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(Les Jésuites, par JEAN Dissan, Un vol. 18 X:T 11 CMOS 
de 274 pages. Prix : 9 francs. Apostolat de la Prière. - 
Toulouse. 1929. ES: 


statistique complète des œuvres catholiques de Di Papa SA : 
Le À À > lalogues contradictoires, par le rince D'ALTO 
nos principales villes, ni même un aperçu des ré- | Coronns px STIGLTANO. -— Un: ol. Ne ‘14 em. 4e 
sultats qu'obtient la bienfaisance privée catho- | 680 pages. Plon, Paris. 1929. | | 
lique dans tous les centres importants :/il convient Saint Bruno, par Aveenr Rivaz. Une. brochure 
3 . | 


cependant, tout au moins, de citer quelques chiffres. 

A Lyon, si justement appelée « là ville de la 
charilé », on compte : 92 orphelinats ; 20 éta- 
blissements pour incurables ; 24 asiles ou maisons 
de retrailes ; 6 maisons de relèvement ; 30 maisons 
de famille, de repos ou de convalescence ; à œuvres 
antiluberculeuses ; 48 œuvres diverses d’assis- 
lance, parmi lesquelles 18 œuvres spécialisées pour 


17 X 11 em, de 30 pages. Vitte, Lyon. 1929. 


Saint J.-M.-B. Vianney, curé d'Ars, par L,. Masson 
“Uñe brochure 17: X ir em. de 30 pages. Vitte, Lyon. — 


1920. 
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QG) Cette liste contient l'énumération des ouvrages qui 
E ont été envoyés à la rédaction par les auteurs où les 
les soins aux malades. éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
A Bordeaux, particulièrement riche en œuvres | ni apprcbation de notre part.” 
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